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SPERANDIO    DE  MANTOUE 

(1441  ?  -;-  I  b-iH) 


Ks  nombreuses  recherches  laites  pour  étabHr  l'état  civil  du 
médailleur  Sperandio  de  Mantoue  n'ont  pas  amené  jusqu'à 
présent  de  résultats  entièrement  satisfaisants. 

Plusieurs  artistes  demeurant  à  Ferrare,  ayant  le  surnom 
de  <(  Sperandio  de  Mantoue  »,  sont  mentionnés  (ivcc  leurs  noms 
de  baptême,  dans  des  actes  notariés  de  la  seconde  moitié  du 
xv"  siècle  ;  mais  comme  le  nom  de  baptême  du  médailleur  n'est 
pas  connu,  il  n'est  pas  absolument  certain  que  notre  Sperandio 
soit  celui  dont  le  décès  est  rapporté  dans  le  Nécrologe  de 
Ferrare  à  la  date  du  6  novembre  1528  et  que  l'on  dit  s'être  éteint  plus  qu'octogénaire'. 

Suivant  BarufFaldi -,  qui  lui  donne  le  prénom  de  Francesco,  il  travaillait  dès  1450^  fut 
appelé  à  la  cour  de  Ferrare  par  le  duc  Ercole  I  près  duquel  il  demeura  fort  longtemps, 


I.  —  «  De  1423  à  i43t)  exerçait  à  l''errare  un  notaire 
nommé  Spemndio  de Sperandei,  de  IMantoue,  tils  de  feu 
Xiccolô.  Un  Pietro,  fils  de  teu  Roâ.o\(o  Sperandei,  vivait 
en  1455.  En  1473  une  ordonnance  ducale  autorise  l'é- 
tablissement d'une  boucherie  dans  une  maison  apparte- 
nant à  Xiccolo  de  Sperandio  da  Mautova,  peintre. —  (2ctte 
même  annc'e,  1473,  un  Sperandio  da  Manloa,  peintre, 
travaillait  au  palais  à  l'occasion  des  fêtes  du  mariai^e 
d'Hercule  I  et  d'Kléonore  d'Aragon.  «  A  Sperandio  da 
Mantoa  depiniore  de  sua  mcrzede  per  havere  facto 
armi,  cavalli  et  faldoni  (grandi  faldei  et  mcsso  altre  opère 
per  adornamento  de  le  feste  de  li  cai-ozj  ;  per  la  venuta 
de  la  111.  N.  Madona.  »  —  1473.  Nous  voyons  un  Andréa 
di  Gherardo,  un  Gherardo  di  Andréa,  fils  du  précédent, 
et  un  Sperindio,  fils  de  Gherardo,  tous  peintres  dits  da 
Vicenja  et  citoyens  ferrarais.  Maintenant  pouvons-nous 
dire  que  ledit  Sperindio  soit  le  Sperindio  da  Manto^'a, 
peintre  des  fêtes  des  noces  de  147^  '  Ce  lurent  en  eflet 
deux  peintr.  s  diflérents,  l'un  était  fils  de  (jherardo  i.t 
vicenlino,  l'autre  était  fils  de  Niccolo  et  nianlovaiio  ;  ce- 
lui-ci est  le  même  qui  eut  aussi  un  fils,  marié  en  14.^2 
avec  Giovanna,  fille  d'Alberto  Montecatino,  comme  il  est 
dit  dans  un  acte  de  Nicolas  Brugia  de  1454,  dans  lequel 
Giovanna  est  appelée  ejits  Sperandei  nurus  —  Un  Xic- 
colo Sperandio  da  Mantova.  peintre,  est  inscrit  sur  le 
registre  des  impositions  de  1494  per  unum  coxale  orti- 


1     l'iiiii  in  buri^'i)  Mi^^ani,  loué,  par  acte  de  Bartolonieo 
Codegori,  du  12  fév  rier  1481),  aux  frères  Cremonesi,  hi- 
!     boureurs.  Qui  pourra  douter  à  présent  que  ce  Xiccolô 
j     Sperandio,  peintre  en  iqBy  et  en  1494,  ne  soit  le  fils  de 
j     Sperandio,  fils  de  l'autre  A'î'cco/o  déjàmorten  i454comme 
I     nous  avons  vu?  peut-être  le  Sperandio,  fils  de  Niccolô 
(le  vieux)  est-il  le  célèbre  médailleur  qui  vécut  et  tra- 
vailla si  longtemps  et  le  Sperandio  (le  jeune),  celui  qui 
peignait  en  1473,  est-il  son  fils  Niccolô,  par  lequel  on  a 
voulu  perpétuer  le  nom  de  l'aïeul.  »(L.-N.  Citt.a.dell.\, 
Xotiifie  relative  a  Ferrara.  P'errara,  ]8()8,  I,  21  et  58o.) 

2.  — «  Francesco  Sperandio  mantovano  ,  medaglisia 
famoso...  viveva  nel  1450,  e  fu  chiamato  ii  Ferrara  dal 
Duca  Ercole  I...  che  lo  tenue  lungamente  al  suo  ser- 
vizio,  nel  quai  tempo  intagliô  e  gcttô  le  medaglie  di 
quanti  uomini  illustri  fiorivano  nella  coste  degli  Estensi, 
et  nella  Città  di  Ferrara,  siccome  de'  principi  e  de'  per- 
sonaggi  illustri  d'  altre  citth,  lavorando  tanto  in  bronze 
quanto  in  piombo,  e  da  pertutto  mettendovi  di  l'elievo 
(pas  toujours)  il  suo  nome  con  queste  littere.  —  Opus 
Sperandei .  —  Morî  in  Ferrara  corne  trovo  scritto  nel 
libro  deir  ufficio  délie  BoUette  il  giorno  6  di  novembre 
i528,  in  et  à  più  che  ottuagenaria,  e  giace  in  S.  An- 
dréa. Nel  disegno  fu  scolarc  d'Andréa  Mantegna.  »  (B.\- 
RUFKAi.Di,  Vite  de'  Pittori  e  Sciillori  ferrarese.  Ferrai-a. 
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mourut  à  l'âge  et  à  la  date  cités  plus  haut  et  fut  enseveli  dans  l'église  Saint-André.  Andréa 
Mantegna  aurait  été  son  maître. 

Si  Sperandio  florissait  en  1450,  c'est  qu'il  avait  au  moins  vingt-cinq  ans  à  cette  époque; 
il  serait  né  en  1425  et  mort  non  seulement  plus  qu'octogénaire  en  1528,  mais  encore  plus 
que  centenaire  '. 

En  admettant  qu'il  ait  cessé  de  vivre  le  6  novembre  1 528,  il  est  possible,  à  l'aide  de  ses 
médailles,  de  déterminer  assez  approximativement  l'année  de  sa  naissance. 

Nous  avons  de  lui  la  médaille  de  Francesco  Sforza,  duc  de  Milan,  mort  en  1466,  et 
celle  du  maréchal  de  Naples,  Marino  Caraccioli,  décédé  l'année  suivante,  après  un  voyage  à 
Ferrare  dans  les  derniers  mois  de  1466.  Ces  deux  pièces  ne  sont  donc  pas  postérieures  à  cette 
même  année. 

Si  des  personnages  aussi  considérables  ont  confié  à  Sperandio  le  droit  de  les  représenter 
en  bronze,  c'est  qu'il  était  déjà  considéré  comme  un  artiste  de  talent,  comme  un  maître  ; 
il  l'était  en  effet,  les  deux  médailles  dont  nous  parlons  le  prouvent;  or,  comme  géné- 
ralement, dans  les  arts  qui  exigent,  indépendamment  de  l'intelligence,  une  grande  habileté  de 
main,  ce  n'est  guère  avant  vingt-cinq  ans  qu'on  acquiert  une  supériorité  reconnue,  il  faut 
donc  supposer  qu'il  naquit  vers  1441  et,  s'il  expira  en  effet  le  6  novembre  1528,  il  était 
alors  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans,  c'est-à-dire,  comme  on  l'a  écrit,  plus  qu'octogénaire,  mais 
non  pas  plus  que  centenaire,  comme  le  donnerait  à  entendre  Baruffaldi. 

Dans  son  travail  intitulé  <(  Délie  Arti  e  degli  Artefici  di  Mantova  »,  M.  le  comte 
d'Arco  fait  naître  Sperandio  en  1448,  de  sorte  qu'il  eût  exécuté  les  médailles  de  Francesco 
Sforza  et  de  Marino  Caraccioli  à  l'âge  possible,  mais  bien  invraisemblable,  de  dix-huit  ans  ;  de 
plus,  il  l'identifie  avec  un  autre  médailleur,  dont  nous  aurons  à  parler  dans  un  prochain 
fascicule,  et  qui  signait  Meliohis.  Le  comte  d'Arco,  d'après  une  assertion  de  Litta-,  suppose 
que  Sperandio  appartient  à  la  famille  Miglioli  '  et  qu'il  signait  tantôt  de  son  surnom,  tantôt 
de  son  nom  de  famille.  Aussi  l'auteur  des  arts  et  des  artistes  mantouans,  dans  la  liste  '  des 
médailles  qu'il  donne  à  notre  Sperandio,  fait-il  entrer  les  médailles  signées  :  Melio/iis 


1.  —  S'il  travaillait  déjà  en  1450,  comment  pcut-ilétre 
celui  qui  mourut  en  i528?  c'est-à-dire  soixante-dix-huit 
ans  aprèsqu'il  était  déjà  un  artiste  consommé.  Si  ce  n'est 
pas  impossible,  ce  n'est  pas  moins  improbable,  à  moins 
qu'il  ne  soit  mort  plus  que  centenaire,  ce  qu'aucun  au- 
teur n'a  mentionné;  on  s'est  limité  à  le  dire  plus  qu'oc- 
togénaire! D'autre  part,  le  Sperandio  médailleur  aurait 
eu  aussi  le  surnomde  Meglioli  ou  Miglioli.  (L.-N.  Citta- 

DELLA,  O/î.  cit.,  II,  Il  5.) 

2.  —  «  Circa  ail' anno  144S  nacque  Sperandio.  »  (Cari.o 
d'Arco.  Délie  Arti  e  degli  Artefici  di  Mantova.  Notifie 
raccolte  ed  illiistrate  con  disegni  e  con  documenti  da 
Carlo  d'Arco,  II,  vol.  in-4,  Mantova,  i857,t.  II,  p.  273, 
note  4.) 

3.  —  «  ...  Il  quale I Sperandio  Mantovanoj  reportandosi 
alla  opinione  del  Litta  love  parla  die  Gonzaga)  abbiamo 
altra  volta  dischiardto  (nella  Gazetta  di  Mantova  al 
n"  21  dell'anno  1842)  appartenere  aile  famiglia  Meglioli. 
(Id.,  page  75.)  Il  primo  che  ci  indicase  il  casato  di  Spe- 
randio fu  il  chiarissimo  Litta  nell'  istoria  che  scrisse 


délia  famiglia  Gonzaga.  Ed  a  noi  che  lo  abbiamo  ri- 
chiesto  dondc  avesse  tratta  siffata  notizia,  rispose  al 
1840  :  «  Per  verità  tengo  da  conto  le  citazioni,  che  ap- 
partengono  alla  parte  storica,  ma  negli  altri  rapporti  non 
sono  stato  abbastanza  diligente.  Puo  essere  che  ciô  che 
dissi  lo  abbia  cavato  da  qualche  lettera  particolare.  Ma 
qui  novo  inbroglio  perché  è  mio  sistema  di  non  conser- 
vare  le  lettere.  Sono  perciô  dolentissimo  di  non  poterla 
soddisfare.  »  {Id.,  p.  273,  note  4.) 

4.  —  Dans  cette  suite,  où  l'on  a  fait  entrer  les  cinq 
médailles  suivantes  ne  portant  aucune  signature  :  Cor- 
nelio  Bentivoglio,  Ercole  Bentivoglio,  Ginevra  Sforza, 
Gianantonio  Go^^adini  et  Sigismondo  Gonzaga,  le  car- 
dinal, n'ont  pas  été  comprises  dix  pièces  signées  de  Spe- 
randio, probablement  inconnues  à  l'auteur  :  P.  Albano, 
Ercole  d'Esté  et  sa  femme.  Bar  t.  délia  Rovere,  Lodov. 
Brognolo,  une  de  Lod.  Carbone  (il  n'en  nomme  qu'une), 
Parupus,  Ag.  Buonfrancesco.Sim.  Riiffino,  Giac.  Trotti 
et  V Anonyme  au  revers  de  la  IVléditation. 

5.  —  Lod.    Gonzaga    avec    Meliolus   Sacravit.  — 
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Cependant  les  pièces  avec  Melïolus  Sacravit,  Meliolus  Dicavit,  ou  simplement  M.  S. 
n'ont  absolument  rien,  comme  style  ou  comme  fabrique,  qui  les  rattache  à  celles  qui 
portent  la  signature  :  OPUS  SPERANDEI  ;  elles  offrent  même  cette  particularité,  que  la 
manière  très  caractéristique  dont  est  placé  le  nom  de  Meliolus  au  revers  des  médailles', 
n'a  jamais  été  employée  par  Sperandio,  mais  seulement  par  Miglioli,  Cristoforo  di  Gereinia  - 
et  Giovanni- Francesco  Ruberio\ 

Nous  avons  fait  connaître,  page  5,  note  i,  la  généalogie  de  Sperandio  proposée  par 
M.  L.-N.  Cittadella,  nous  donnons  également  en  note  celle  du  même  artiste  d'après  M.  le 
comte  d'Arco 

En  résumé,  les  documents  recueillis  à  Ferrare  et  à  Mantoue  prouvent  qu'il  y  a  eu  des 
artistes  du  nom  de  Sperandio  dans  ces  deux  villes,  pendant  la  seconde  moitié  du  xv"  siècle, 
et  que  plusieurs  d'entre  eux  appartenaient  à  la  famille  Miglioli  ;  mais  on  ne  saurait  affirmer 
lequel  de  ces  Sperandio  doit  être  identifié  avec  notre  médailleur.  Nous  ignorons  donc  la  date 
de  sa  naissance  et  nous  en  sommes  réduit  à  des  conjectures  plus  ou  moins  probables  sur 
l'époque  de  sa  mort. 

Ce  qui  est  hors  de  doute,  cependant,  c'est  qu'il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
médailleur  Miglioli  (\\x\  fut  son  contemporain,  son  compatriote,  peut-être  même  son  parent. 

Sperandio  est  resté  célèbre,  surtout  comme  médailleur  ;  mais  il  est  possible  que,  comme 
les  autres  artistes  de  son  temps,  il  ait  été  à  la  fois  peintre,  orfèvre,  sculpteur  et  architecte. 

Tous  les  Sperandio  des  documents,  s'ils  sont  artistes,  sont  qualifiés  de  peintres  ou 
d'orfèvres. 


François  de  Gon^ague,  Meliolus  Dicavit.  —  Magda- 
leiia  Gon^aga,  Meliolus  Dicavit.  Toutes  pièces  que  nous 
reproduirons  dans  le  fascicule  contenant  l'oeuvre  de  Mi- 
glioli, eny  ajoutant  deux  bronzes  non  cités  par  M.  d'Arco; 
Lodov.  Gon^aga  signé  M.  S.  —  Christiern  /,  roi  de 
Danemarck,  avec  Meliolus  Sacravit. 

I .  —  L'inscription  est  placée  sur  une  plinthe  horizon- 
tale servant  de  base  au  type  du  revers. 

Fran'cesco  (^?). 


2.  —  Médailles  :  d'Alphonse  d'Aragon,  signée  :  CHRIS- 
TOPHORUS  HIERIMIA;  d'Auguste,  signée:  CHRIS- 
TOPHORVS  HIERIMIAE. 

3.  —  Médaille  de  Jean-François  II  de  Gonzague,  si- 
gnée :  lO.Fr.RVBERIO.OPVS. 

4.  —  Albero  délia  famiglia  di  Sperandio  Mcglioli 
scultore,  funditore  e  cesellatore  di  metalli. 


Sperandio  1  (b). 
I 

Bartolomeo  II  (c) 
Sperandio  II  id). 


Bartolomeo  I  (e). 
I 

Virgiho  (/). 


LODOVICO  (g). 


I 

Bartolomeo  III  (/i). 
I 

GlACOMO  (/). 


Bernardo  (A'). 

I 


Francesco  II  (/). 


I 

Bartolomeo  IV  (m). 


LORENZO  [il].  Agostino  (o).     Francesco  III  [p). 

Giovanni-Francesco  (q). 


(a).  On  ne  sait  rien  de  Francesco,  sinon  que  sa  sœur  Laura  épousa 
Alberto  Avigni  et  qu'elle  mourut  en  1406. 

(b  ctc).  Bartiiolomeus  filius  quon.  Sperandci  de  Meliolis,  inscrit  en 
1480  à  la  confrérie  des  orfèvres  de  Mantoue. 

(d).  Le  Médailleur  dont  nous  nous  occupons. 

(e  et /).  D'un  document  de  1431  souscrit  Bartiiolomeus  filius  quon. 
D.  Francisci  de  Meliolis  civis  notarius  Mantuae.  qui  fut  le  père  de 
Virgile,  prévôt  de  la  confrérie  des  orfèvres  en  1437,  conseiller  de  la 
commune  en  1465.  et  décédé  le  27  juillet  1478. 

ig).  Louis,  comme  fils  d'un  conseiller  de  la  commune,  est  qualifié  de 
nobilisvir  dans  deux  lettres  que  lui  adressa  l'évêque  Lodovico  Gon- 
zaga,  datées,  l'une  du  G  novembre  14S4.  et  l'autre  du  3i  décembre 
1483. 

(/(,  ;■).  Bartitolomeum  Jilium  quon.  Virgilii  de  Meliolis  aurijicem 


Mantuae  et  son  fils  Giacomo  sont  cités  dans  le  registre  de  l'hôpital 
de  Mantoue  de  l'année  i5o3. 

{k,  l,  m).  Des  fils  de  Giacomo,  Bartolomeo  mourut  en  bas  âge, 
Francesco  II  épousa  Maria  Guadagni  et  Bernardo.,  Jacobam  de 
Cogis. 

{n  il  q).  Francesco  III  mourut  en  i  i6j  ;  .\gostino  demeurait  ni  Rocca 
Fontanellae  Burgifortis  et  Loren;a  in  liaccadiganda.  D'Agostino  et 
de  Francesco  III  formèrent  deux  branches;  l'une  ne  quitta  pas  Boc- 
cadiganda,  l'autre  se  transporta  à  Mantoue.  De  cette  dernière  est 
Giovanni-Francesco,  notaire  en  iû3o,  et  aïeul  de  Francesco,  enterré 
dans  l'église  de  S.-Spirito  avec  l'épitaphe  :  «  Hic  jncet  Dominas 
Franciscus  Meliolus  qui  obiit  die  XVIII  junii  MDCLXXXV  aet. 
suae  LXXV.  » 
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On  cite  de  notre  Sperandio  plusieurs  œuvres  de  grande  sculpture,  entre  autres  un  buste 
en  terre  cuite  du  juriconsulte  Niccolô  Sanuti,  placé  au-dessus  de  ses  armes  soutenues  par  des 
enfants,  un  monument  érigé  à  Bologne  à  la  mémoire  du  pape  Alexandre  V    et  surtout  le 


Buste  d'Andréa  Mantegna,  dans  l'église  de  Saint-André,  à  Mantoue,  par  Sperandio. 

fameux  buste  d'Andréa  Mantegna  que  nous  reproduisons  ici  et  dont  M.  Ch.  Perkins  parle 
en  ces  termes  :  «  Ce  chef-d'œuvre  consommé,  peut-être  le  premier  entre  tous  les  bustes 


I.  —  «  Se  poi  ricorderemo  che  rOreti  narrava  che  il 
monumento  eretto  in  Bologna  ad  Alessandro  quinto  fu 
invenzione  dello  Sperandio,  e  se  rammenteremo  le  pa- 
role del  Giordani  che  :  «  l'ornamento  con  gcntilizio 
«  stemma  sostenuto  da  puttini,  con  un  busto  di  terra 


«  cotta,  colla  effigie  del  célèbre  giureconsulto  Niccolô 

«  Sanuti,  si  ha  per  iscultura  operata  dallo  Sperandio,  il 

«  cuale  fu  scultore  ad  alto  relieve  ed  in  diverse  mate- 

«  rie.  »  (Carlo  d'Arco,  op.  cit.,  t.  I,  p.  yS.) 
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(c  modernes,  a  été  attribué  à  Mantegna  lui-même...  mais  notre  artiste  n'en  ayant  pas  parlé 
((  dans  son  testament,  qui  contient  diverses  dispositions  relatives  à  son  tombeau',  il  est 
(c  probable  qu'il  fut  coulé  après  sa  mort  (13  septembre  1506),  et  que  la  tradition  qui  l'attribue 
«  au  fameux  médailliste  Sperandio  Meglioli  est  vraie  » 

Le  nom  de  Sperandio  a  été  également  prononcé  à  propos  des  illustrations  du  Songe  de 
Poliphile^  et,  à  ce  qu'il  nous  semble,  bien  à  tort*.  Entre  les  revers  du  médailleur  et  les 
dessins  de  l'Hypnerotomachie  il  n'y  a  d'autres  points  de  contact  que  ceux  qui  doivent  néces- 
sairement exister  entre  des  oeuvres  contemporaines  et  d'une  même  contrée.  La  composition, 
le  style,  l'ajustement  des  vêtements,  les  accessoires,  les  fonds  sont  compris  tout  différemment. 

L'influence  de  Mantegna  ne  se  fait  guère  sentir  dans  l'œuvre  de  Sperandio  que  dans  le 
revers  de  Jean-François  II  de  Gonzague,  avec  la  légende  :  Od  rcstitutam  Italiae  libertatem, 
revers  qu'il  a  dû  modeler  à  Mantoue  à  l'époque  même  où  Mantegna  y  peignait  son  tableau 
de  la  Madone  de  la  Victoire. 

On  sait  que  Sperandio  fut  chargé  d'ériger  à  Bologne  un  monument  au  pape  Alexandre 
il  était  donc  à  la  fois  sculpteur  et  architecte  ;  d'ailleurs,  les  médailles  qu'il  exécuta  pour 
François  Sforza  et  Jean  Lanfredini  offrent  au  revers  un  Temple,  différent  sur  chaque 
pièce,  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  ses  connaissances  architectoniques. 


LES  MÉDAILLES  DE  SPERANDIO 

ES  médailles  connues  de  Sperandio  sont  au  nombre  de  quarante-cinq;  elles  sont 
toutes  signées  OPUS  SPERANDEI,  sauf  une  seule,  celle  de  Partipiis,  oîi  le 
nom  du  médailleur  est  orthographié  SPERINDAEI. 

Le  bronze  de  Lodovico  Carbone  au  revers  de  la  Sirène  est  signé  à  l'avers 
et  en  lettres  creusées. 


I.  —  E  qui  gioverà  farse  anche  il  far  notare  che  se  il 
Mantegna  avesse  voluto  vivente  prepararse  a  sè  il  sepol- 
cro,  non  lo  avrebbe  certamente  taciuto  sui  testamenti 
che  scrisse  al  i5o4  e  di  nuovo  poco  prima  di  morire  al 
i5o6,  nei  quale  invece  si  legge  :  «  Cadaver  suum  deponl 
«  jussit  in  Ecclesia  sancti  Andreae  de  Mantua  ante  ca- 
«  pcllam  in  ea  constructam  fundatam  sub  titulo  sancti 
«  Joannis-Baptistae  et  ibidem  effodi  jussit  sepulcrum  et 
«  lapide  marmoreo  cooperiri  cum  nomine  et  cognomine 
«  ipsius  testatoris  caelando  et  intérim  cadaver  ipsum  de- 
«  poni  voluit  in  uno  deposito  more  patrio  infrascripto- 
4  rum  haeredum  fabricando  et  ornando.  »  Da  queste 
disposizioni  résulta  chiaramcntc,  che  il  Mantegna  las- 
ciando  ai  posteri  V ohW^o  di  ornare  il  suo  deposito  giusta 
il  costume  del  paese  non  ingiungeva  loro  per  ciô  fare 
modo  spéciale,  non  acccnnando  tampoco  al  suo  ritratto; 
Q  perciô  il  monumento  erettogli  deve  essere  fatto  dopo 
la  di  lui  morte  o  dai  suo  figli,  o  dal  Gonzaga...  Por  le 
cose  fin  qui  discorse  noi  riteniamo  consentanea  al  vcro 
la  tradizione  costante  che  il  busto  del  Mantegna  sia  stato 
scolpito  dalla  Sperandio...  »  (Carlo  d'Arco,  ibid.) 


2.  —  Ch.  Perkins,  les  Sculpteurs  italiens,  I,  yS. 

3.  —  L'Hypnerotomachie  ou  Songe  de  Poliphile,  par 
Francesco  Colonna,  moine  dominicain,  mort  à  Venise  sa 
patrie,  en  1527.  Première  édition  italienne  parue  à  Ve- 
nise en  1499  chez  Aide  Manuce. 

4.  —  Benjamin  Fillon  ,  Galette  des  beaux-arts, 
t.  XIX,  2«  période,  juin  et  juillet  1879,  a  publié  un  cu- 
rieux article  sur  ce  livre,  accompagné  de  reproductions 
de  ses  principales  planches.  Il  incline  à  penser  que  les 
dessins,  s'ils  ne  sont  pas  de  la  main  de  Sperandio,  seraient 
d'un  de  ses  élèves,  en  se  fondant  sur  le  caractère  sculp- 
tural des  compositions  et  la  ressemblance  (imaginaire 
suivant  nous  ou  en  tout  cas  fortuite)  de  plusieurs  per- 
sonnages des  médailles  et  des  dessins.  La  comparaison  de 
l'œuvre  entier  de  Sperandio  avec  les  gravures  du  Poli- 
phile permet  difficilement  de  soutenir  cette  manière  de 
voir. 

5.  —  Oretti.  Ms.  Estratti  dai  libri  del  Convento  di 
San  Francesco  :  dice  opéra  dello  Sperandio  il  sepulcro 
di  Alessandro  V.  Sebbene  altri  scrissero  che  era  operato 
da  Niccolô  Aretino  :  forse  morî  questo  scultore  prima  di 
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LES  MÉDAILLEURS  DE  LA  RENAISSANCE. 


Le  grand  médaillon,  sans  revers,  aux  bustes  en  regard,  d'Hercule  I  d'Esté  et  de  sa  femme 
Eléonore  d'Aragon,  porte  la  signature  au-dessous  des  bustes. 
Les  quarante-trois  autres  sont  signées  au  revers. 


TYPES   DES  AVERS 

ROIS  bustes  sont  de  trois  quarts  :  Agostino  Barbarigo  et  Francesco  Sforza  à 
droite  ;  Caviilhi  Sforza,  à  gauche. 

Huit  sont  de  profil,  à  droite  :  Giovanni  II Bentivoglio  au  revers  du  même, 
à  cheval  et  suivi  d'un  écuyer;  Lodovico  Carbone,  tête  laurée;  Eleonora 
^'^^^g  en  regard  d'Hercule  I;  Galeazzo  Marescotti,  Carlo  Quirini,  Niccolù  Sanuti,  Antonio 
Sarzanella  et  jfacopo  Trotti. 

Tous  les  autres  bustes  de  profil  sont  à  gauche. 

Deux  bustes  ont  la  tête  nue  :  Sigismondo  d' Este  et  Francesco  Sforza. 
Deux  sont  laurés  :  Lodovico  Carbone  et  Pariipus. 
Un  est  orné  de  la  corne  ducale  :  Agostino  Barbarigo. 

Deux  portent  le  bonnet  cardinalice  :  Francesco  de  Gonzaga  et  Giiiliano  délia  Rovere. 
Trois,  des  calottes  ecclésiastiques  :  Catelano  Casali  et  Bartolomeo  délia  Rovere. 
Deux  ont  la  tête  recouverte  du  capuchon  des  mornes  :  Lodovico  Brognolo  et  Fra 
César io  Contiighi. 

Un  est  coiffé  d'un  chaperon  :  Alessandro  Tartagni. 
Eleonora  dAragona  a  le  voile  court  des  femmes  mariées. 
Camilla  Sforza,  le  long  voile  des  veuves. 

Les  vingt-huit  autres  personnages  représentés  portent  soit  le  mortier,  soit  le  haut  bonnet 
avec  ou  sans  retroussis. 

Les  portraits  que  nous  venons  de  citer  forment  une  suite  de  quarante  et  un  personnages 
différents  qui  se  décomposent  ainsi  : 

Sept  princes  souverains  héréditaires  :  Giovanni  H  Bentivoglio,  seigneur  de  Bologne, Galeotto 
Manfredi,  seigneur  de  Faenza,  Ercole  I  d'Esté,  duc  de  Ferrare,  Gianfrancesco  II  de 
Gonzaga,  marquis  de  Mantoue,  Francesco  Sforza,  duc  de  Milan,  Federigo  del  Mon- 
tefeltro,  duc  d' Urbin.  Un  Prince  électif  :  Agostino  Barbarigo,  doge  de  Venise. 

Un  marquis  de  San  Martino  :  Sigismondo  d'Esté,  frère  d'Ercole  I  d'Esté,  duc  de  Ferrare. 

Deux  cardinaux  :  Francesco  de  Gonzaga,  cardinal  de  Mantoue,  et  Giuliano  délia  Rovere, 
cardinal  de  Saint- Pierre-es-liens,  plus  tard  Jules  II. 

Un  évêque  :  Bartolomeo  délia  Rovere,  évêque  de  Ferrare. 

Deux  protonotaires  apostoliques  :  Antongaleazzo  Bentivoglio  et  Catelano  Casali,  de 
Bologne  tous  deux. 


condurlo  a  fine,  e  fu  sopracchiamato  quiiidi  a  darvi 
compimcnto  il  mantovano  artista.  (G.  Giordani,  Alma- 


nacco  di  Bolonia,  1842,  page  33,  note  1 1 .) 


SPERANDIO  DE  MANTOUE. 


Deux  religieux  :  Lodovico  Brognolo  de  Mantoue,  aiigiistin,  et  Fra  Cesario  Contiighi  de 
Ferrare,  servite. 

Trois  jurisconsultes  bolonais  :  Floriano  Dolfi,  Antonio  Sarzanella  et  Alessandro  Tartagni. 
Six  sénateurs  bolonais  :  Andréa  Bentivoglio,  Carlo  Grati,  Virgilio  Malvezzi,  Galeazzo 

Marescotti,  Guido  Pepoli  et  Niccolô  Sanuti. 
Un  jurisconsulte  sicilien  :  Andréa  Barbazza. 

Quatre  seigneurs  ferrarais  :  Niccolô  da  Correggio,  Bartolomeo  Pendaglia,  Prisciani  et 

Giacomo  Trotti. 
Un  seigneur  florentin  :  Giovanni  Lanfredini. 
Un  seigneur  milanais  :  Simone  Ruffino. 
Un  seigneur  napolitain  :  Le  maréchal  Marino  Caraccioli. 

Deux  personnages  vénitiens  dont  la  position  sociale  est  indéterminée  :  Pietro  Albani  et 

Carlo  Qiiirini. 
Un  poète  ferrarais  :  Lodovico  Carbone. 
Un  poète  vénitien  :  Antonio  Vinciguerra. 
Un  médecin-astrologue  ferrarais  :  Pietro  Bono  Avogario. 
Une  duchesse  de  ferrare  :  Eleonora  d'Aragona,  femme  d'Ercole  I  d'Esté. 
Une  ex-souveraine  de  Pesaro  :  Camilla  Marzana,  veuve  de  Costanzo  Sforza,  seigneur  de  Pesaro. 
Enfin  un  poète  dont  la  patrie  est  inco7inue  :  Parupus(?)  et  un  personnage  anonyme. 

Ce  qui  précède  nous  met  à  même  de  faire  le  classement  géographique  suivant  : 
Bolonais  (treize)  :  Pietro  Bono  Avogario,  Andréa  Bentivoglio,  Giovanni  II  Bentivoglio, 

Antongaleazzo  Bentivoglio,  Catelano  Casali,  Carlo  Grati,  Floriano  Dolfi,  Virgilio 

Malvezzi,  Galeazzo  Marescotti,  Guido  Pepoli,  Niccolô  Sanuti,  Antonio  Sarzanella  et 

Alessandro  Tartagni. 
Faenza  (de)  (un)  :  Galeotto  Manfredi. 

Ferrarais  (dix)  :  Agostino  Buonfrancesco,  Lodovico  Carbone,  Fra  Ces.  Contughi,  Niccolô 
da  Correggio,  Ercole  I  d'Esté  avec  sa  femme  Eleonora  d'Aragona,  Sigismondo  d'Esté, 
Bartolomeo  Pendaglia,  Prisciano  et  Giacomo  Trotti. 

Florentin  (un)  :  Giovanni  Lanfredini. 

Génois  de  Savone  (deux)  :  Bartolomeo  délia  Rovere  et  Giuliano  délia  Rovere. 
Mantouans  (trois)  :  Lodovico  Brognolo,  Francesco  Gonzaga  et  Jean-François  II  de  Gon- 

zague,  IV°  marquis  de  Mantoue. 
Milanais  (deux)  :  Simone  Ruffino  et  Francesco  Sforza. 
Napolitain  (un)  :  Marino  Caraccioli. 

Pesaro  (de)  (une)  :  Camilla  Marzana,  V°  de  Costanzo,  Sforza  seigneur  de  Pèsaro. 
Sicilien  de  Noto  (un)  :  Andréa  Barbazza. 
Urbin  (d')  (un)  :  Federigo  del  Montefeltro. 

Vénitiens  (quatre)  :  Pietro  Albani,  le  Doge  Agostino  Barbarigo,  Carlo  Quirini  et  Antonio 
Vinciguerra. 

Et,  enfin,  les  deux  personnages  dont  la  patrie  est  inconnue  :  le  poète  Parupus  et  l'Ano- 
nyme au  revers  de  la  Méditation. 
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TYPES   DES  REVERS 

ous  ne  connaissons  qu'une  seule  médaille  de  Sperandio  sans  revers,  celle 
d'Hercule  I  d'Esté  avec  sa  femme  Eléonore  d'Aragon  en  regard. 

Les  revers  n'offrent  presque  plus  de  sujets  puisés  dans  l'ancienne 
scolastique  ;  nous  sommes  en  pleine  Renaissance,  les  dieux  du  paganisme  ont 
à  peu  près  tout  envahi  :  c'est  Apollon  sur  un  char  traîné  par  des  cygnes.  —  Ant.  Vinci- 
guerra  ;  Calliope  près  de  la  Fontaine  Hippocrcne.  —  Lod.  Carbone  ;  Pégase  avec  une  tête  de 
Licorne.  — Parupus;  Une  sirène  an  milieu  des  plots.  —  Lod.  Carbone;  Mercure  assis  sur 
des  ballots.  —  Pietro  Albani  ;  Le  mime  sur  le  sommet  du  Parnasse.  —  Aless.  Tartagni  ; 
Esculape  et  Uranie  sur  la  médaille  du  médecin-astrologue  Piet.  Bon.  Avogario. 

Si  les  sept  arts  du  Trivium  et  du  Quadrivium  ne  sont  pour  ainsi  dire  plus  représentés,  il 
n'en  est  pas  de  même  des  trois  vertus  cardinales  et  des  quatre  vertus  théologales.  La  Foi  et 
r Espérance,  souvent  confondues,  sont  symbolisées  tantôt  par  deux  mains  jointes  levées  vers 
le  ciel  :  Lod.  Brognolo  ;  tantôt  par  des  personnages  priant  à  genoux  :  Agost.  Barbarigo  et 
Cari.  Grati.  Une  femme  distribuant  des  grains  de  blé  à  des  poussins  :  Antongaleazzo  Benti- 
voglio,  ou  un  Péhcan  et  ses  petits  sont  l'image  de  la  Charité  :  Niccolô  Sanuti. 

La  justice  se  montre  sous  la  figure  d'un  génie  ailé,  tenant  le  Plateau  d'une  Balance 
et  une  Palme  :  Sigismond  d'Esté.  La  Prudence  ou  la  Vigilance  sont  indiquées  par  un 
personnage  à  deux  visages  :  Floriano  Dolfi  ;  par  un  Dragon  :  Agos.  Buonfrancesco,  Prisciano 
et  Jacopo  Trotti  ;  ou  par  un  Coq  :  Giul.  délia  Rovere  ;  la  Tempérance  fait  défaut,  mais  la 
Force  ou  la  Valeur  militaire,  sous  les  traits  d'un  jeune  guerrier,  est  assise  sur  un  lion  au 
revers  de  la  médaille  de  Marino  Caraccioli. 

On  y  voit  encore  d'autres  emblèmes  :  la  Renommée  avec  six  ailes  :  And.  Barbazza  ; 
la  Fécondité,  un  Palmier  chargé  de  fruits  :  Ercole  I  d'Esté  et  Galeotto  Manfredi  ;  la 
Fidélité,  un  Chien  :  Marin.  Caraccioli,  Giul.  délia  Rovere,  Ant.  Sarzanella  et  Camilla  Sforza  ; 
la  Pureté,  la  Probité,  une  Licorne  :  And.  Bentivoglio,  Parupus,  Camil.  Sforza  ;  le  Secret  de 
la  tombe,  une  Pyramide  avec  l'inscription  yEnigmata  :  Franc.  Gonzaga,  cardinal  de 
Mantoue;  la  Politique,  un  vieillard  enseignant  les  échecs  à  un  jeune  prince  :  Guid.  Pepoli; 
la  Méditation,  un  vieillard  assis  contemplant  une  tête  de  mort  :  Anonyme  et  Fr.  Ces. 
Contughi  ;  la  Libéralité  d'après  le  revers  d'une  médaille  antique  :  Bartolomeo  Pendaglia  ; 
l'Orgueil  abattu,  un  Paon  étendu  sur  le  sol  :  Sim.  Ruffino  ;  les  Portraits  équestres  des  per- 
sonnages dont  les  bustes  sont  à  l'avers  :  Giovanni  II  Bentivoglio,  Niccolô  da  Correggio,  Gian- 
francesco  II  de  Gon/aga,  Carlo  Grati  et  Federigo  del  Montefeltro;  un  Temple  à  la  Gloire  : 
Francesco  Sforza  ;  Temple  à  deux  étages  :  Giovanni  Lanfredini  ;  le  Vaisseau  de  la 
Religion  :  Giul.  délia  Rovere. 

Enfin  une  médaille  de  Giovanni  II  et  une  autre  de  Bartolomeo  délia  Rovere  ont  pour 
types  au  revers  les  armes  de  ces  personnages. 


SPERANDIO 


DE 


MANTOUE. 


LÉGENDES   DES  AVERS 

peu  d'exceptions  près,  les  légendes  inscrites  sur  les  avers  se  composent 
des  noms,  titres  ou  qualités  des  personnages  représentés,  accompagnés 
généralement,  suivant  l'usage  du  temps,  de  pompeux  qualificatifs. 

Seules,  les  deux  médailles  de  Lodovico  Carbone  et  celle  de  Parupus 
portent  à  l'avers  une  inscription  poétique  qui  se  continue  et  se  termine  dans  la  légende  du 
revers. 

LÉGENDES   DES  REVERS 

iNGT  ET  UNE  médailles  ne  portent  au  revers  que  :  OPUS  SPERANDEI. 
Pietro  Albano,  Antongaleazzo  Bentivoglio,  Giovanni  II  Bentivoglio  (ses 
trois  médailles),  Agostino  Barbarigo,  Agostino  Buonfrancesco,  Marino 
Caraccioli,  Catelano  Casali,  Ercole  I  d'Esté,  Sigismondo  d'Esté,  Francesco 
Gonzaga,  Virgilio  Malvezzi,  Galeotto  Manfredi,  Galeazzo  Marescotti,  Federigo  del  Monte- 
feltro,  Bartolomeo  délia  Rovere,  Simone  Ruffino,  Francesco  Sforza,  Jacopo  Trotti,  et 
l'Anonyme  au  revers  de  la  Méditation. 
Les  autres  ont  au  revers  : 

1°  Des  inscriptions  tir  ées  des  Saintes  Écritures  des  Pères  de  l'Eglise  ou  d'autres  écrivains 
religieux  :  ce  sont  celles  de  Fra  Cesario  Contughi,  Niccolô  da  Correggio,  Carlo  Grati, 
Giovanni  Lanfredini  et  Lodovico  Brognolo. 

2"  Des  vers  de  poètes  anciens  on  modernes  :  Lodovico  Carbone,  Antonio  Vinciguerra, 
Andréa  Barbazza,  Parupus  et  Antonio  Sarzanella, 

3"  Des  devises  :  Carlo  Quirini,  Camilla  Sforza  de  Aragona,  Floriano  Dolfi  et  Giuliano 
délia  Rovere. 

4°  Un  éloge  posthume  :  Niccolô  Sanuti. 

5°  Une  dédicace  :  Prisciani. 

6"  La  mention  d'honneurs  publics  :  Bartolomeo  Pendaglia,  Andréa  Bentivoglio,  Gian- 
francesco  II  de  Gonzaga. 

7"  Les  noms  des  divinités  représentées  :  Pietro  Bono  Avogario,  Pietro  Albani. 

8"  Une  allusion  à  la  qualité  du  personnage  :  Guido  Pepoli  et  Alessandro  Tartagni. 
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ESSAI  DE  CLASSIFICATION  CHRONOLOGIQUE 

DES  MÉDAILLES  DE  SPERANDIO 


'0 


ou  s  avons  essayé  de  classer  chronologiquement  les  médailles  de 
Sperandio  en  nous  basant  : 

i"  Sur  le  document  considéré,  jusqu'à  présent,  comme  le  plus 
authentique,  et  qui  place  son  décès  au  6  novembre  1528'; 

2"  Sur  l'âge  probable  qu'il  devait  avoir  lorsqu'il  exécuta  ses 
premières  médailles  vers  1466 -; 

3"  Sur  les  dates  inscrites  sur  ses  médailles'; 
4"  Sur  certains  événements  de  la  vie  des  personnages  représentés,  auxquels  les  types  ou 
les  légendes  peuvent  faire  allusion  ; 

5°  Sur  l'âge  apparent  des  personnages  dont  on  connaît  la  naissance,  la  mort  ou  les  années 
qu'ils  pouvaient  avoir  à  une  époque  déterminée. 

Lorsque,  pour  certaines  médailles,  ces  éléments  nous  ont  manqué,  nous  avons  placé  ces 
pièces  auprès  de  celles  dont  elles  s'éloignent  le  moins  pour  le  style  et  les  types. 

1466.  —  Trois  médailles  :  Giovannibentivoglio  au  revers  de  ses  armes.  —  Marino  Carac- 
cioli.  —  Francesco  Sforza. 

1472.  —  Trois  médailles  :  Pietro  Albani.  —  Andréa  Barbazza.  —  Carlo  Quirini. 
1473-  —  Quatre  médailles  :  Ercole  I  au  revers  du  Palmier.  —  Le  même  avec  Eleo- 
nora  d'Aragona.  —  Sigismondo  d'Esté.  —  Prisciani. 

1474.  —  Cinq  médailles  :  Giovanni  II  Bentivoglio  au  revers  du  même  à  cheval  et  au  galop. 
—  Lodovico  Brognolo.  —  Galeazzo  Marescotti. —  Federigo  del  Montefeltro. —  Bartolomeo 
délia  Rovere. 

1477.  —  Une  médaille  :  Alessandro  Tartagni. 

1478.  —  Quatre  médailles  :  Lodovico  Carbone,  ses  deux  bronzes.  —  Parupus.  —  An- 
tonio Sarzanella. 

1479.  —  Trois  médailles  :  Agostino  Buonfrancesco.  —  Giovanni  Lanfredini. —  Virgilio 
Malvezzi. 

1480.  —  Une  médaille  :  Fra  Cesario  Contughi. 

1481.  —  Une  médaille  :  Bartolomeo  Pendaglia. 

1482.  —  Six  médailles  :  Pietro  Bono  Avogario.  —  Niccolô  da  Correggio.  —  Floriano 
Dolfi.  —  Galeotto  Manfredi.  —  Simone  Ruffino.  —  Niccolô  Sanuti. 


1 .  —  Voir  page  5. 

2.  —  Voir  page  6. 

3.  —  Nous  ne  comprenons  pas  parmi  les  médailles  de 
l'année  1472,  celle  de  Pendaglia  à  laquelle  ona plusieurs 
fois  accolé  le  nom  de  Pietro  Albani,  Mercure  assis  sur 
des  ballots,  1472,  ni  celle  de  Camilla  Sforza  qu'on  ren- 


contre aussi  avec  le  revers  de  la  médaille  de  Carlo  Qui- 
rini «  in  juste  extingor  »,  1472.  —  (Cf.  A.  Armand,  les 
Médailleurs  italiens^  page  42-52.  Jui.ius  Fuiedlaender, 
op.  cj7.,  pp.  59-78  et  Trésor  de  Numism.  méd.  ital.  Il, 
XI,  I,  et  II, V,  2.) 
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1483.  —  Trois  médailles  :  Antongaleazzo  Bentivoglio.  —  Francesco  Gonzaga.  —  Giu- 
liano  délia  Rovere. 

1484.  —  Une  médaille  :  Jacopo  Trotti. 

1489.  —  Une  médaille  :  Camilla  Sforza. 

1490.  —  Deux  médailles  :  Catelano  Casali.  —  Guido  Pepoli. 

1491.  —  Une  médaille  :  Andréa  Bentivoglio. 

1495.  —  Quatre  médailles  :  Agostino  Barbarigo.  —  Giovanni  II  Bentivoglio.  —  Gian- 
francesco  II  de  Gonzaga.  —  Antonio  Vinciguerra. 
1506  (avant).  —  Une  médaille  :  Carlo  Grati. 

Non  classée.  —  Une  médaille  :  L'Anonyme  au  revers  de  la  Méditation. 


DESCRIPTION   DES  MÉDAILLES  DE  SPERANDIO 


OMME  les  médailles  de  Sperandio  sont  fort  nombreuses,  il  nous  a  paru 
nécessaire,  afin  de  faciliter  les  recherches,  de  les  décrire  par  ordre  alpha- 
bétique, en  ayant  soin,  toutefois,  d'indiquer  la  date  certaine  ou  sup- 
posée de  leur  émission,  travail  qui  nous  a  servi  à  former  l'essai  chro- 
nologique qui  précède.  Cette  classification  alphabétique  offre  encore 
l'avantage  de  réunir  les  médailles  d'un  même  personnage  ou  celles 
d'une  même  famille,  et  de  ne  pas  fractionner  les  notices  qui  les  concernent. 

I.  —  ALBANI  (PIETRO) 
(Vivait  en  1472) 
Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignements  sur  ce  personnage. 


mf!;daille  de  pietro  albani 


1  .  PETRVS  •  ALBANVS  •  DE  •  VENETVS.  Buste  à  gauche,  coiffé  d'un  mortier. 

ïi/.  OPVS  •  SPERANDEI .  Mercure,  assis  sur  des  ballots  de  marchandises,  dans  Tattitudc  de  la  médi- 
tation ;  au  milieu  du  champ  :  MA-RCVRI-   Dans  le  haut:  MCCCCLXXIl'. 

gj._  D.  PI-  I,  I-  (Musée  Imp.  Vienne.) 


I.  —  Le  Trésor  de  Numismatique,  méd.  im/.,  partie  II, 
IX,  4,  donne,  pour  le  revers  de  cette  pièce,  celui  de 
Camilla  Sforza,  et  k  cette  dernière,  le  revers  de  Carlo 


I     Quirini  qui  ne  peut  lui  convenir  à  cause  des  dates.  (Voir 
page  14,  note  3.) 
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II.  —  AVOGARIO  (PIETRO  BONO) 

.\ll':i)ECIN    ET  ASTROLOGUE 
1  1  4  2  5»  -(-    I  5  G  6  ) 


ir.TRO  BoNO  AvoGAïuo,  de  Ferrare,  médecin  et  astrologue,  naquit  vers 
1425;  il  professa  ces  deux  sciences  à  Ferrare  depuis  1463  Jusqu'à  ce  qu'il 
mourut,  en  i5o6,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans.  Son  corps  fut  enseveli  dans  le 
couvent  de  San  Francisco.  Le  comte  Scipion  Maffei  cite  de  Pietro  Bono  un 
traité  manuscrit  des  comètes,  à  propos  de  celle  qui  parut  en  1472  Il  fut 
aussi  médecin  de  Laurent  le  Magnifique,  auquel,  dans  une  lettre  datée  de 
Ferrare  le  1 1  février  1488  il  recommande  un  remède  contre  la  goutte  et 
le  rhumatisme,  en  même  temps  qu'il  lui  envoie  ses  pronostics  pour  l'année 

1488  ^ 


MEDAILLE    DE  PIETRO   BONO  AVOGARIO 


a.  PETRVS  •  BONVS  •  AVOGARIVS  •  FERRARIENSIS  •  MEDICVS  •  INSICNIS  •  ASTROLOCVS  •  INSI- 
CNIOR.  Buste  à  gauche,  la  tête  couverte  d'un  bonnet, 
ly.  Esculape  debout  sur  un  dragon  tenant  une  fiole  d'une  main  et  de  Fautre  une  plante;  en  pendant, 
Uranie,  debout  sur  un  globe  céleste,  tient  un  astrolabe  de  la  main  droite  et  un  livre  de  la 
gauche.  Dans  le  champ,  en  deux  lignes  sous  la  figure  d'Esculape  :  AESCV-LAPIVS  J  sous 
Uranie:  VRAN-IE;  à  l'exergue  :  OPVS  SPERANDEI. 

Br.  D.  90.  Pl.  I,  2.  (Musée  Imp.  Vienne.) 

Avogario  mourut  en  1506,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans;  sur  sa  médaille,  il  n'en  paraît 
avoir  que  cinquante-cinq  à  soixante  ;  c'est  pourquoi  nous  avons  classé  cette  pièce  vers  l'an- 
née 1482. 


1 .  —  «  Pietro  Buono  detto  anch'  egli  Avvogario,  scrisse 
mn  brève  Trattato  dalle  comète  per  occasione  dcU'  ob- 
servata  nel  1472  :  si  ha  nel  ms.  356  (de  la  bibliothèque 
Saibanti)»  [Verona  illustrut  j,  partie  II,  t.  III,  page  248.) 

2.  • —  «  ...  La  medccina  mia  si  è  uno  confccto  facto  in 
forma  solida  descriptione  mesue,  che  si  chiama  ellescof, 
.etbisogna  pigliarne  mezza  onza  alla  volta  la  mattina  nul 
levare  del  sole,  et  fare  cussi  una  volta  el  mexe,  maxime 
quando  V.  Exc.  sentisse  qualche  doglia.  Per  fare  autem 
che  non  ritorni,  bisogna  haverc  una  preda,  che  si  chiama 
elitropia,e  ligarla  in  anello  di  oro,  in  modo  che  tucchi 


la  carne,  e  bisogna  portare  nel  dito  anulare  dcUa  man 
stanca;  fazendo  questo  non  retornerà  mai  la  doglia... 
Perché  ha  proprietate  occulta  et  a  forma  specifica,  strenze 
li  humori  non  vadino  aile  zonture  ;  ego  autem  hoc  ex- 
pertus  sum  in  me.  Est  enim  divina  res  et  miraculosa... 
Azo  che  V.  Ex.  intenda  de  cose  moite  future,  li  mando 
el  judicio  mio  dell'  anno  i488,ligato  con  la  présente,  et 
arrecomandome  mille  voltc,  etc. 

«  Ex  Ferrara,  die  1 1  febr.  1488.  —  Petrus  Bonus  Avo- 
garius,  artium  et  medicinie  doctor,  Laurentio  Medici 
FlorentiiE.  »  (Roscoe,  t.  II,  p.  466.) 
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III.  —  BARBARIGO  (AGOSTINO) 


DOGE    DE  VENISE 


(14  19-1486  f  I  5oi) 


GOSTiNO  Barbarigo  était  procurateur  de  Saint-Marc  lorsqu'il 
fut  proclamé  doge  le  28  août  i486.  Son  prédécesseur  avait  été 
son  frère  Marc  Barbarigo,  élu  le  19  novembre  1485,  et  décédé 
le  14  août  i486. 

Le  26  février  1489,  Venise  s'empare  de  l'île  de  Chypre, 
et,  le  14  mai  suivant,  la  reine  de  Chypre  quitte  Famagouste 
et  arrive  le  6  juin  à  Venise,  où  elle  est  reçue  avec  les  honneurs 
d'une  reine;  elle  passa  le  reste  de  ses  jours  au  château  d'A- 
zolo,  dans  la  Marche  de  Trévise,  résidence  que  lui  avait 
assignée  la  République     Les  Vénitiens,  effrayés  des  succès 
de  Charles  VIII  en  Italie,  conclurent,  le  3i  mars  1495,  une 
ligue  contre  le  roi  de  France  avec  le  pape  et  le  duc  de  Milan. 
Jean-François  II,  marquis  de  Gonzague,  est  déclaré  chef  des 
armées  confédérées,  et,  le  6  juillet,  la  bataille  de  Fornoue  livre 
aux  Français  la  route  d'Asti.  L'année  suivante,  ils  envoient  au 
secours  du  roi  de  Naples  le  marquis  de  Gonzague,  avec  une  armée  de 
terre  et  de  mer,  pour  l'aider  à  mettre  les  Français  hors  de  son  royaume. 
Le  25  mars  1499,  Louis  XII  se  ligue  avec  la  République;  bientôt 
après,  Alexandre  VI,  dans  l'espoir  de  s'emparer  plus  facilement  des  Romagnes  et  de  la  Marche  d'Ancône, 
fait  un  traité  avec  la  France  et  Venise,  en  leur  promettant  une  partie  des  places  qui  l'aideront  à  conquérir. 
L'an  i5oi,  Agostino  Barbarigo  meurt  à  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans  ^. 


MÉDAILLE    d'aGOSTINO  BARBARIGO 


3.  AVGVSTINVS-  BARBADICVS-  VEN  ETORVM  •  DVX .  Buste  de  trois  quarts,  adroite,  de  Barbarigo, 
revêtu  du  costume  des  doges, 
l^.  Barbarigo,  à  genoux,  le  drapeau  de  Saint-Marc  à  la  main,  devant  le  Lion  de  Saint-Marc.  A 
l'exergue,  en  trois  lignes  :  OPVS-SPER  A-N  DE  I . 

Br.  D.  91.  Pl.  II,  i .  (Cabinet  royal  de  Munich.) 


Après  la  retraite  de  Charles  VIII  et  de  son  armée,  qu'on  célébra  dans  toute  l'Italie  par 
des  actions  de  grâce  et  des  réjouissances  publiques,  et  plus  que  partout  ailleurs  à  Venise  où 
s'était  conclue  la  ligue  contre  les  Français,  Sperandio  exécuta  une  de  ses  plus  belles  mé- 


I. —  Catherine  Cornaro,  fille  du  sénateur  Marco  Cor- 
naro,  avait  épousé,  en  1471,  Jacques  II,  roi  de  Chypre, 
fils  naturel  de  Jean  III  et  de  Marie  de  Patras  à  laquelle 
la  reine  Hélène  avait  fait  couper  le  nez.  Jacques  II  pé- 
rit assassiné  le  5  juin  1473  à  l'âge  de  trente-trois  ans, 
et  le  fils  qu'il  avait  eudeCatherine  Cornaro,  Jacques  III, 
lui  succéda  et  mourut  en  1475.  Les  Vénitiens  obtinrent 
de  la  reine  Catherine  la  cession  de  ses  droits  sur  le 


royaume  de  Chypre  et  ils  en  restèrent  possesseurs  jus- 
qu'en 1571,  date  à  laquelle  il  tomba  sous  la  puissance 
des  Turcs.  {Art  de  vérifier  les  dates.) 

2.  —  Après  sa  mort,  le  grand  Conseil,  assemblé  pour 
élire  son  successeur,  établit  le  Tribunal  des  Inquisiteurs 
d'État,  composé  de  trois  magistrats,  revêtus  d'un  pou- 
voir absolu  sur  tous  les  citoyens,  pour  veiller  à  la  con- 
servation de  la  République.  [Art  de  vérifier  les  dates.) 
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dailles,  celle  du  général  qui  commandait  en  chef  à  la  journée  de  Fornoue,  Jean-François  II 
de  Gonzague  ;  il  ne  serait  pas  improbable  qu'il  eût  été  également  appelé  à  couler  en  bronze 
le  portrait  du  prince  à  la  solde  duquel  le  marquis  de  Mantoue  avait  combattu,  et  qu'il  ne  se 
fût  trouvé  à  Venise  au  moment  des  fêtes  données  dans  la  seconde  semaine  de  novembre  1495, 
par  le  doge  et  le  Sénat,  en  l'honneur  du  IV°  marquis  de  Mantoue. 


Armes  des  Barbarigo. 


IV.  —  BARBAZZA  (ANDREA) 
(14..  f  1480) 

NDREA  Barbazza,  LUI  dcs  plus  célèbrcs  jurisconsultes  du  xv'^  siècle,  naquit 
dans  les  premières  années  du  xv"  siècle  à  Noto,  ville  située  à  36  kilo- 
mètres S.-O.  environ  de  Syracuse.  Il  vint  à  Bologne  vers  1425,  et  pro- 
fessa le  droit  à  l'Université  de  cette  ville.  Ses  commentaires  sur  les  lois 
lui  acquirent  la  réputation  du  plus  profond  docteur  en  droit  de  toute 
l'Italie.  Paul  II  le  créa  chevalier  de  l'Eperon  d'or  en  1466;  la  même 
année,  le  roi  d'Aragon  Jean  II  le  nomma  conseiller  royal.  Il  épousa 
Margherita  Pepoli.  C'est  de  lui  que  tire  son  origine  la  famille  Barbazzi. 
Il  mourut  à  Bologne  en  1480;  son  corps  fut  déposé  dans  l'église  de 
Saint-Pétrone  '. 

MÉDAILLE    d'aNDREA  BARBAZZA 

4.  ANDREAS  •  BARB  ATI  A    MES  ANIVS  •  EQVES  •  ARAGONIAEQve  •  REGIS  •  CON  Si  Ll  ARIVS  •  IVRIS- 
VTRIVSQvF.  •  SPLENDIDISSIMVS  •  IVBAR.  Buste  à  gauche,  coiffé  d'un  bonnet. 
îf/.  FAMA  •  SVPER  •  AETHERA  •  NOTVS.  Une  Renommée  avec  quatre  ailes,  le  buste  couvert  d'une 
lorica,  et  le  reste  du  corps  de  plumes.  Elle  tient  un  livre  dans  chaque  main;  sur  le  sol  repo- 
sent d'autres  livres.  A  l'exergue  :  OPVS  -SPERANDEI  • 

Plomb.  D.  I  10.  Pl.  I,  3.  (Musée  de  Berlin.) 


I .  —  Le  premier  livre  avec  date,  imprimé  à  Toulouse, 
en  1476,  est  une  édition  in-4  d'un  ouvrage  d'Andréa 
Barbazza  intitulé  :  «  Rcpctitio  Soicmnis  rubrice  de  fide 


instrumentorum.  »  Un  exemplaire  est  exposé  au  dépar- 
tement des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  dans 
l'armoire  XXI  sous  le  n">  207  bis. 


ANDREA  BENTIVOGLIO. 
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La  légende  du  revers  est  tirée  de  YÉnéide,  \,  383  :  «  Fama  super  œthera  notus.  Sa 
renommée  a  volé  jusqu'aux  cieux'.  On  sait  que  Barbazza  vint  très  jeune  étudier  à  Bologne 
vers  1425  ;  il  dut  naître  vers  1410,  son  portrait  est  celui  d'un  homme  qui  a  passé  la  soixantaine; 
nous  ne  devons  pas  nous  éloigner  beaucoup  de  la  vérité  en  supposant  cette  médaille  exécutée 
vers  1472. 

Du  reste,  elle  ne  peut  être  antérieure  à  l'année  1466,  époque  à  laquelle  Barbazza  fut  créé 
chevalier  par  le  pape  et  conseiller  royal  par  Jean  II  d'Aragon,  ni  postérieure  à  la  date  de  sa 
mort,  1480. 

V.  —  BENTIVOGLIO  ^ANDREA) 

(1435  1491) 

NDREA  Bentivoglio,  fils  dc  Lodovico  Bentivoglio,  sénateur  de  Bolo_ 
gne,  et  de  Maddalena  di  Bartolomco  Bolognini,  naquit  en  143G  à 
Carpi,  où  ses  parents  avaient  été  exilés-.  Son  père  mourut  le 
26  août  1469,  et  André  le  remplaça  au  Sénat.  La  République  lui 
confia  plusieurs  ambassades.  Il  avait  accompagné,  en  1482,  Fran- 
cesca  Bentivoglio,  fille  de  Jean  II,  à  Faenza,  pour  la  remettre  à  son 
mari  Galeotto  Manfredi,  qu'elle  assassina  en  1488.  Il  avait  été 
gonfalonier  du  peuple  en  146 1,  et  de  justice  pendant  les  années 
1473,  1479,  1482  et  1488.  Il  mourut  le  26  janvier  149 1,  à  Milan, 
où  il  s'était  rendu  pour  assister  au  mariage  de  Béatrice  d'Esté,  tille 
d'Hercule  I,  duc  de  Ferrare,  avec  Ludovic  le  More. 

De  sa  femme  Béatrice  di  Cantaglino  da  Saliceto  il  laissa 
Penelopa,  mariée  en  1478  à  Melchiore  Manzoli,  et  Tommaso,  qui 
fut  cinq  fois  gonfalonier  de  justice  et  dont  la  descendance  s'éteignit  en  1647 


MÉDAILLE    d'aNDRÉ  BENTIVOGLIO 


5.  ANDREAS  •  BENTIVOLVS  •  BONONiensis  •  COMES  •  AC  •  LIBERTATIS  •  PATRIAE  ■  SPLENDOR  • 

Buste  à  gauche. 

IV.  INTECRITATIS  •  THESAVRVM  isous-entendu  CVSTOS  •)  Une  licorne,  à  gauche,  fixe  le  soleil 
et  porte  un  coffret  sur  lequel  est  placé  une  couronne  de  feuillage  ?  A  l'exergue  :  OPVS  • 
SPERANDEI  • 

Br.  D.  93.  Pl.  II,  2.  (Université  de  Bologne.) 


M.  —  On  a  aussi  fait  une  allusion  au  pape  Pie  II 
Eneas-Sylvius  en  rapprochant  de  la  fin  du  vers  que 
nous  venons  de  citer,  les  trois  premiers  mots  du  vers 

précédent  :  Sum  Pins  uEneas        Famâ  super  œthera 

notus. 

2.  —  Une  famille  guelfe  du  nom  de  Bentivoglio  est 
déjà  mentionnée  à  Bologne,  vers  la  seconde  moitié  du 
xiii"  siècle.  Elle  était  plébéienne  ,  et  plusieurs  de  ses 
membres  furent  gonfaloniers  de  la  corporation  des  bou- 
chers. 

On  a  prétendu  que  le  premier  des  Bentivoglio  était 


fils  d'un  roi  allemand,  nommé  Enzo,  prisonnier  des  Bo- 
lonais, et  de  Lucia  di  Viadagoli,  à  laquelle  Enzo  répé- 
tait si  souvent  en  témoignage  d'affection  >i  Ben  ti  voglio  », 
que  leur  enfant  ne  fut  pas  appelé  autrement. 

Nicolas  V  avait  envoyé  en  1455  à  Louis  Bentivoglio 
père  d'André  r/^joee  distinction  qu'on  n'accordait 

généralement  qu'aux  tètes  couronnées. 

3.  —  Cf.  Gaetano  Giordani.  Vita  dcl  conte  e  senalore 
Andréa  Bentivoglio,  Bologne,  1840,  et  Litta,  Bentivo- 
glio di  Bologna,  tav.  V  et  VIII. 
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Le  revers  réunit  les  deux  emblèmes  que  nous  avons  déjà  vus  séparément  sur  deux 
médailles  de  Borso  d'Esté;  l'une,  par  Lixignolo,  a 
pour  revers  une  licorne  sur  laquelle  le  soleil  darde 
ses  rayons  ;  la  seconde,  par  Petrecini,  nous  montre 
également  au  revers  un  coffret  (une  boussole  ?) 
placé  à  terre  au-dessous  d'un  soleil  resplendissant. 

Cette  Impresa  semble  signifier  qu'André  Ben- 
tivoglio,  sous  l'emblème  de  la  probité,  avait  conservé 
intactes  les  Libertés  de  sa  patrie  qui  lui  avaient  été 
confiées. 

La  licorne  était  aussi  la  devise  des  Bentivo- 
glio.  ((  Dans  l'histoire  de  Gherardacci,  en  partie 
inédite,  on  lit  que  parmi  les  troupes  que  Jean  Ben- 
tivoglio  avaient  réunies  en  1502  pour  se  défendre 
contre  César  Borgia,  se  trouvaient  cinquante  bales- 
trieri  à  cheval,  à  la  solde  du  protonotaire  Antonga- 
leazzo,  fils  de  Jean  II,  qui  portaient  sur  leurs  habits 
la  devise  des  Bentivoglio,  une  licorne'.  »  (Litta, 
BentivogliOy  tav.  IV.) 

Voici,  du  reste,  comment  les  savants  auteurs 
du  Trésor  de  Numismatique  [Italie,  t.  II,  pl.  VII, 
3  et  page  6)  interprètent  le  revers  du  bronze  à 
l'effigie  d'André  Bentivoglio  :  «  Une  licorne  portant 
sur  son  dos  un  coffret  surmonté  d'une  couronne  et 
le  regard  tourné  vers  le  soleil.  Ce  soleil  doit  être 
l'emblème  de  la  justice.  Le  coffre  renferme  le 
jL..^!  trésor  de  la  liberté,  que  la  licorne  conserve  sans  en 

abuser.  » 

Andréa  Bentivoglio  mourut  en  1491  âgé  de  cinquante-cinq  ans;  il  ne  paraît  pas  moins 
sur  sa  médaille. 


Épée  bénite  envoyée  par  le 
pape  Nicolas  V  en  1455  au 
père  d'André  Bentivoglio. 
(Voir  page  19,  note  2  à  la  fin.) 


1.  —  Les  licornes  sont  trop  fréquemment  représentées 
sur  les  médailles  de  la  Renaissance  pour  que  nous  ne 
rapportions  parles  différentes  versions  relatives  hcet  ani- 
mal fabuleux. 

Il  en  est  fait  mention  dans  la  Bible  :  Et  descendent 
unicornes  cum  eis  et  tauri.  (Isaïe,  XXXIV,  7)  et  dans 
les  Psaumes  :  Libéra  me  de  ore  leonis,  et  à  cornibus 
unicornium liumilitatem  ineam,  XXI,  22;  Dilectus  quein- 
admodum  filius  unicornium,  XXVIII,  6;  jEdificavit 
sicut  unicornium  sanctificium,  LXXVII,  69;  Et  exalta- 
bitur  sicut  unicornis  cornu  meum,  XCI,  1 1. 

Aristote  parle  d'ânes  qui  n'ont  qu'une  corne,  Hérodote 
avant  lui  cite  des  ânes  qui  en  ont  deux;  on  croit  qu'il 
s'agissait  du  rhinocéros. 

Pline  appelle  la  licorne  monoceros  et  dit  que  c'est  un 
animal  féroce  ayant  le  corps  d'un  cheval,  la  tête  d'un 


cerf,  des  pieds  d'éléphant  et  la  queue  d'un  sanglier;  il 
ajoute  que  son  mugissement  est  profond,  qu'une  corne 
longue  de  deux  coudées  est  plantée  sur  le  milieu  de  son 
front  et  qu'il  ne  peut  être  pris  vivant. 

Shakespeare  fait  allusion  à  la  férocité  attribuée  à  la 
licorne  dans  les  paroles  suivantes  qu'il  met  dans  la  bou- 
che de  Timon  d'Athènes  s'adressant  h  Anémanthus  : 
Wert  thou  the  unicorn,  pride  and  wrath  n'ould  confound 
thee,  and  make  thine  own  self  the  conquest  of  tliy  fury. 
«  Si  tu  étais  licorne,  l'orgueil  et  la  colère  te  perdraient  et 
feraient  de  toi-même  la  victime  de  ta  furie.  »  (Trad.  de 
Fr.-V.  Hugo).  «  En  effet,  ajoute  en  note  le  traducteur, 
suivant  unesuperstition  ancienne,  quand  le  lion  a  àcom- 
battre  la  licorne,  qui  est  plus  forte  que  lui,  il  se  cache 
derrière  un  arbre.  La  licorne  furieuse  se  précipite  droit 
sur  son  ennemi;  mais  presque  toujours  emportée  par 
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VI.  —  JEAN  II  BENTIVOGLIO 

SEIGNEUR    DE    BOLOGNE  ' 

(1443- 1462  à  i5o5  7  i5o9) 


EAN  II,  fils  d'Annihal  Bentivoglio  et  de  Donnina  di  Lancelotto  Visconti, 
cousine  de  Philippe-Marie  Visconti,  duc  de  Milan,  naquit  le  i3  février 
1443  et  fut  reconnu  seigneur  de  Bologne  à  la  mort  de  son  père,  assassiné 
le  24  juin  1445  par  la  faction  des  Canetoli.  Il  eut  pour  tuteur  son  parent 
Santé-,  qui  gouverna  en  son  nom  et  décéda  le  i"  octobre  1462.  A  cette 
date  Jean  II,  âgé  de  dix-neuf  ans,  fut  acclamé  chef  de  la  République.  En 
1466,  Paul  II  fixa  à  vingt  et  un  le  nombre  des  sénateurs  de  Bologne, 
décida  que  cette  charge  serait  inamovible  et  héréditaire,  et  que  la  prési- 
dence du  sénat  appartiendrait  de  droit  à  Jean  II  et  à  ses  descendants. 
C'était,  dit-on,  afin  de  rendre  les  Bentivoglio  odieux  à  leurs  concitoyens 
et  pour  hâter  la  ruine  d'une  famille  que  le  Saint-Siège  trouvait  trop  puis- 
sante. Mais  le  tact  et  la  prudence  avec  lesquels  Jean  II  usa  de  ses  nouveaux  pouvoirs  le  rendit  plus  cher 


son  élan,  elle  enfonce  sa  corne  dans  le  tronc  avec  une 
telle  violence  qu'elle  ne  peut  plus  se  dégager.  C'est  alors 
que  le  lion  fond  sur  elle  et  la  tue.  »  (Shakespeare,  t.  XIII, 
pp.  106  et  333.) 

Philostrate,  dans  la  Vie  d'Apollonius  de  Tyane,  attri- 
buait à  la  corne  de  l'onagre  cornu  (la  licorne)  les  mêmes 
propriétés  qu'on  attribuait  généralement  à  la  licorne. 
(Cf.  Saglio,  Dict.  des  Antiquités,  p.  253,  en  note.) 

Elien  prétend  que  la  corne  de  licorne  est  un  contre- 
poison et  que  les  Indiens  faisaient  avec  cette  corne  des 
vases  dans  lesquels  les  boissons  vénéneuses  devenaient 
inofFensives. 

Suivant  d'autres,  la  licorne  a  le  corps  blanc,  les  yeux 
bleus  et  la  tête  couleur  de  pourpre;  sa  corne,  noire  à  sa 
base,  est  blanche  au  milieu  et  rouge  à  sa  partie  supé- 
rieure :  enfin,  la  licorne  ne  pouvait  être  prise  vivante  que 
par  une  jeune  fille  vierge. 

Au  xv"  siècle,  la  corne  des  licornes  était  employée 
comme  mesure  de  précaution  pour  assurer  l'innocuité 
des  mets  qu'on  mettait  sur  la  table  :  «  Une  tousche  en 
quoy  a  été  mis  une  pièce  de  lichorne,  pour  touschier  la 
viande  de  Monseigneur,  pesant  une  once  d'argent  blanc.» 
(De  La  Borde,  Émaux,  p.  362.) 

On  conçoit  que  des  objets  si  rares  et  jouissant  de  sem- 
blables propriétés,  devaient  être  d'un  prix  très  élevé, 
aussi  lit-on  dans  Comines,  VII,  9,  que  dans  le  pillage 
des  biens  de  Pierre  de  Médicis,  il  se  trouva  «  une  corne 
de  licorne  entière  qui  valoit  six  ou  sept  mille  ducats,  et 
deux  grandes  pièces  d'une  autre...  » 

Les  grandes  cornes  de  licorne,  si  célèbres  dans  l'anti- 
quité et  recherchées  encore  au  xvn"  siècle,  à  cause  de 
leurs  vertus  supposées ,  provenaient  du  narval,  aussi 
nommé  licorne  de  mer,  «  cétacé  de  la  famille  des  delphi- 
niens,qui  porte  à  l'extrémité  de  sa  mâchoire  supérieure 
une  dent  en  forme  de  corne,  droite  comme  une  épée  et 
longue  quelquefois  de  quinze  à  seize  pieds  » .  (Cf.  Littré, 
Dict.,  EuG.  Mlntz,  les  Précurseurs  de  la  Renaissance, 
Paris,  1882,  page  21 3,  et  notre  Étude  sur  Pisanello, 
page  26.) 

Cependant  on  ne  désespère  pas  encore  de  parvenir  h 
la  découverte  de  cet  animal  :  les  indigènes,  en  Asiecomme 
en  Afrique,  attestent  la  réalité  de  son  existence  avec  une 


singulière  énergie.  (E.  Charton,  Voyageurs  anciens, 
t.  I,  p.  i63,  note  2.) 

1.  —  Ancienne  colonie  romaine,  Bologne,  tomba  au 
pouvoir  des  Lombards  auvni''  siècle  et  fut  conquise  sur 
eux  par  Pépin  et  Charlemagne.  Lorsque  les  empereurs 
s'établirent  en  Allemagne,  elle  recouvra  sa  liberté  et  se 
constitua  en  République;  elle  devint  même  assez  puis- 
sante pour  faire  avec  succès  la  guerre  à  l'empereur  Fré- 
déric H  (1249). 

Elle  restait  guelfe  avec  la  faction  de  Lodovico  Gere- 
mei  et  devenait  gibeline  avec  celle  d'Antonio  Laniber- 
ta^ji,  mais  en  1274  ces  deux  familles  et  quinze  mille 
de  leurs  partisans  ayant  été  expulsés,  elle  finit  en  1278 
par  accepter  le  pape  Nicolas  III  comme  protecteur; 
elle  fut  alors  administrée  par  des  légats  apostoliques, 
renouvelés  tous  les  trois  ans  et  choisis  parmi  les  car- 
dinaux. A  la  suite  d'un  nouveau  soulèvement,  le  car- 
dinal légat,  Bertrando,  fut  chassé  en  i334  et  en  i338 
Taddeo  Pépoli  acclamé  chef  de  la  République;  Jean 
son  fils  vendit  Bologne,  en  i35o,  à  l'archevêque  de  Mi- 
lan Jean  Visconti  qui  mourut  le  5  octobre  i354;  Jean 
d'Oi.EGGio,  un  de  ses  bâtards,  qui  s'était  emparé  de  Bo- 
logne, se  vit  contraint,  en  i36o,  par  le  cardinal  Gil 
Albornoz,  de  la  restituer  au  Saint-Siège. 

En  I  378,  elle  s'affranchit  encore  de  la  domination  pa- 
pale et  pendant  vingt-quatre  ans,  ses  premiers  magis- 
trats sortirent  des  familles  Zambeccari,  Maltravesi  et 
Gozzadini.  Une  faction  triomphante  plaça  h  la  tête  des 
Bolonais,  le  27  février  1401  ,  Jean  I  Bentivoglio 
que  des  conjurés  massacrèrent  le  28  juin  1402  pour  of- 
frir leur  ville  à  Jean-Galéas  Visconti  qui  l'accepta  le 
10  juillet  suivant.  Ce  dernier  étant  décédé  vers  la  fin  du 
mois  d'août  de  la  même  année,  le  cardinal  Cossa,  d'ac- 
cord avec  les  Milanais,  prit  possession  de  Bologne,  au 
nom  de  l'Eglise,  malgré  les  efforts  d'Antoine  Galéas,  fils 
de  Jean  I"',  qui  périt  assassiné  le  23  décembre  i435,  et 
ce  ne  fut  qu'en  1438  que  Bologne  recouvra  sa  liberté; 
elle  se  donna  pour  chef  le  petit-fils  de  Jean  I  Benti- 
voglio, Annibal,  mort  le  24  juin  1445. 

2.  —  Hercule  Bentivoglio,  fils  de  Jean  I,  avait  eu, 
d'une  femme  mariée  légitimement  avec  Agnalo  da  Cas- 
cense,  un  fils  né  à  Poppi,  dans  le  Casentin.  Lorsque 
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aux  Bolonais;  l'adresse  dont  il  tit  preuve  en  se  ménageant  des  alliances  avec  Ferrare,  Florence,  Milan, 
Forli  et  Imola,  Faenza  et  Naples  le  consolida  dans  le  gouvernement  de  sa  seigneurie,  qu'il  conserva  pendant 

près  de  quarante-quatre  ans,  malgré  les 
embûches  que  lui  suscita  constamment 
le  Saint-Siège. 

En  1480,  le  duc  de  Milan  lui  céda 
Corvo,  Antignate  et  le  port  de  Pi^^i- 
ghettone  avec  le  titre  de  comte.  Le  roi 
de  Naples,  en  1482,  le  fit  entrer  dans 
sa  famille,  par  adoption,  et  l'autorisa  à 
porter  le  surnom  d'Aragona.  Le  duc 
de  Milan,  en  i486,  lui  donna  encore 
Monguzzo,  San  Nazaro  et  Roncarlo; 
les  Vénitiens,  en  1488,  l'admirent,  lui 
et  ses  descendants,  parmi  leurs  patri- 
ciens, et  Ludovic  le  More  lui  conféra 
le  titre  de  capitaine  général  de  ses 
troupes. 

Le  pape  Jules  II,  en  i5o6,  profita 
des  plaintes  des  Malvezzi  et  des  Ma- 
rescotti  portées  contre  les  fils  de  Jean  II 
pour  l'excommunier  et  lui  ordonner 
de  se  rendre  en  personne  à  Rome. 
Sur  son  refus,  le  Saint-Père,  à  la  tête 
de  troupes  nombreuses  et  d'un  cor- 
tège de  cardinaux,  marche  sur  Bolo- 
gne que,  sans  combattre,  Jean  II  aban- 
donne avec  sa  famille  pendant  la  nuit 
du  2  novembre'  :  il  ne  parvint  qu'à 
grand'peine  à  Milan  où  ,  loin  d'être 
reçu  comme  un  ancien  allié,  il  est 
arrêté  et  jeté  en  prison;  il  y  mourut 
vers  I  509,  sans  qu'un  seul  de  ses  nom- 
breux enfants  eût  pu  recueillir  son  der- 
nier soupir. 

Notre  principal  guide  dans  cette 
biographie  a  été  Litta  {Famiglia  Ben- 
Jean  II  Bentivoglio.  Bas-relief  attribué  au  Fi  ancia.  tivoglio,  tav.  5).  Nous  avons  également 

(Bologne,  église  de  San  Francesco.)  trouvé  de  précieux  renseignements  sur 

la  famille  Bentivoglio  dans  les  Cenni 
de  Gaetano  Giordani,  insérés  dans  VAlmanacco  statistico  Bolognese ,  pour  l'année  1842. 


Francesco  Guidi,  comte  de  Poppi,  après  avoir  été  dé- 
pouillé de  ses  biens  par  les  Florentins,  vint  à  Bologne, 
il  amena  avec  lui  le  jeune  Santé,  et  laissa  transpirer  son 
origine;  ceux  qui  le  virent  furent  frappés  de  sa  ressem- 
blance avec  son  père  supposé,  mais  personne  ne  l'in- 
struisit de  sa  naissance  et  il  retourna  plus  tard  à  Flo- 
rence, comme  travailleur  en  laine,  avec  un  nommé 
Antonio  da  Cascense  qui  passa  pour  son  oncle. 

Annibal  ayant  été  assassiné  en  1445  par  les  Canetoli, 
le  peuple  craignit  que  le  parti  dominant  ne  se  divisât  ;  il  se 
chercha  un  chef  et  comme  le  nom  de  Bentivoglio  était 
alors  presque  synonyme  de  Liberté,  il  se  rappela  l'exis- 
tence de  ce  Santé,  et  l'on  envoya  une  députation  h  Flo- 
rence, pour  lui  offrir  la  tutelle  du  fils  d'Annibal  et  le 
gouvernement  de  la  République,  jusqu'à  ce  que  Jean  II 


fût  en  âge  d'agir  par  lui-même.  Santé,  effrayé  des  trois 
meurtres  successifs  dont  avaient  été  victimes  les  trois 
précédents  Bentivoglio,  et  honteux  pour  sa  mère  de  sa 
naissance  irrégulière  qu'on  venait  de  lui  découvrir,  dé- 
clina l'offre  qui  lui  était  faite,  mais  quelques  mois  plus 
tard,  sur  les  instances  de  Côme  de  Médicis,  il  accepta  et 
se  rendit  à  Bologne.  Il  y  mourut  le  i*^""  octobre  1462.  Il 
avait  épousé  en  1454  Ginevra, fille  d'Alessandro  Sforza, 
seigneur  de  Pesaro,  qui  se  remaria  plus  tard  en  1465  avec 
Jean  II  Bentivoglio.  Il  laissa  une  fille  et  deux  fils  :  Cons- 
tan^a,  mariée  en  1470  avec  Antonio  Pico,  comte  de  la 
Concordia,  Et'cole,  né  en  1459,  disparu  en  i5o5  après  sa 
victoire  de  Saint-Vincent,  contre  Barthélemi  Alviano;  le 
second  fils,  Antonio,  était  bâtard,  il  vivaitencore  en  1 5 1 8. 
I.  —  Les  Bolonais  se  vendirent  au  pape,  Jean  II  eut 
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De  Geneviève,  morte  le  i6  mai  i5o~,  fille  naturelle  d'Alexandre  Sforza,  seigneur  de  Pcsaro,  veuve  de 
Santé  Bentivoglio  en  1462,  et  qu'il  épousa  en  1464,  il  eut  : 

Annibale  II,  né  en  1469,  mort  à  Ferrare  le  24  juin  1540  (voir  la  note  i,  page  27); 
Violante,  mariée  en  1489  avec  Pandolfaccio  Malatesta,  seigneur  de  Rimini; 
LoDOvico,  mort  en  bas  âge; 

Antongaleazzo,  né  le  12  décembre  1472,  mort  de  la  peste  à  Rome  en  i  525  ; 

Ermes,  tué  à  Vicence  le  7  octobre  i  5  i  3. 

BiANCA,  mariée  en  148 1  avec  le  comte  Niccolo  Rangoni; 

DoNNiNA,  morte  en  bas  âge; 

CoRNELio,  mort  en  bas  âge; 

Alessandro,  né  en  1474,  mort  à  Milan  en  i552  ; 

Eleonora,  mariée  en  i486  avec  Giberto  Pio  del  Carpi. 

Gamilla.  En  i5o5,  elle  était  religieuse  dans  le  monastère  del  Corpo  di  Cristo; 
Laura,  mariée  en  1494  avec  Jean  de  Gonzague  ; 
Annibale  III,  mort  en  bas  âge; 

IsoTTA  I,  promise  à  Octavien  Riario  auquel,  en  i5o5,  César  Borgia  enleva  son  héritage;  il  se 
retira  dans  un  couvent  et  Isotte  fit  profession  dans  le  monastère  del  Corpo  di  Cristo; 

Francesca,  mariée  premièrement  avec  Galeotto  Manfredi,  qu'elle  assassina  le  3i  mai  1488;  puis 
en  secondes  noces,  en  1494,  avec  Guido  Torrelli,  protonotaire  apostolique; 

IsoTTA  II,  morte  en  bas  âge. 
Il  eut  encore  de  nombreux  enfants  naturels  : 

SiGiSMONDO,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Bologne,  qu'il  abandonna  en  i5o6; 

Pantalisea,  religieuse  chez  les  Ursulines; 

Paolo,  religieux  augustin; 

Battista,  chanoine  de  la  cathédrale,  mort  en  1477; 
Giovanni,  qui  vivait  encore  en  i  555  ; 

Isotta,  qui  testa  le  26  janvier  i  555  ;  elle  avait  épousé,  en  004,  Giovanni  Felicini; 

Leone,  il  abandonna  Bologne  en  i  5û6  ;  marié  à  Giulia  Fantuzzi  ; 

Elisabeta,  mariée  en  1475  avec  Lattanzio  Bargellini  ; 

IsoTTA,  mariée  avec  Galeazzo  Bargellini  ; 

LuciA,  mariée  au  comte  Alessandro  Attendolo  Manzoli  ; 

Carlo,  chassé  de  Bologne  en  i5o6; 

Ottaviano,  chassé  de  Bologne  en  i5o6; 

AscANio,  chanoine  de  la  cathédrale,  prieur  de  Sainte-Marie-Majeure,  en  1493; 
Griseide,  mariée  en  i486  à  Sallustio  Guidotti,  sénateur,  étranglé  en  i5o8  par  ordre  du  gouverne- 
ment pontifical  ; 
Antonio,  expulsé  de  Bologne  en  i  5o6  ; 
Rinaldo,  expulsé  de  Bologne  en  i5o6. 


MEDAILLES   DE    JEAN   II  BENTIVOGLIO 

6.  IOANnES  •  BENTIVOLVS  •  BONONiensis  •  LIBERTATIS  •  PRINCE  PS  •  Buste  à  gauche. 

ly.  Deux  génies  soutenant  l'écusson  des  Bentivoglio;  à  l'exergue  :  OPVS  •  SPERANDEI  • 

Br.  D.  108.       Pl.  Il,  3.  (Musée  de  l'Université  de  Bologne.) 

7.  IOANNES  :  BENTIVOLVS  :  ARMORVM  :  DVCTOR  :  I LLVSTRISsimus .  Buste  à  gauche. 

B/.  OPVS  •  SPERANDEI  •  Jean  II  en  armure  et  tenant  le  bâton  de  commandement,  sur  un  cheval 
galopant  à  gauche. 

Br.  1^- 77-      Pl.  111,  I .  (Musée  de  l'Université  de  Bologne.) 


beaucoup  de  peine  à  s'échapper  ;  plusieurs  de  ses  en- 
fants et  de  ses  partisans  furent  massacrés,  et  leurs  de- 
meures pillées,  brûlées  et  rasées. 
Annibal  II,  fils  de  Jean  II,  rentra  dans  Bologne  en 


i5io,  mais  après  la  bataille  de  Ravennc  (i5i2)  il  dut 
s'expatrier  et,  depuis  lors,  Bologne  ne  fut  plus  séparée 
du  Saint-Siège. 


24 


SPERANDIO  DE  MANTOUE. 


8.  10  -  BENTivoLus-  Il  •  HANnIBalis-  FILiVS-  EQVES-  AC  •  COM ES  •  P ATRI/E  •  PRI NCEPS  •  AC •  LIBER- 
TATIS-COLVMEN.  Buste  à  droite. 
IV'.  OPVS  •  SPERANDEI.  Jean  II  à  cheval,  marchant  à  gauche;  il  tient  le  bâton  de  commandement; 
les  armes  sont  brodées  sur  le  caparaçon  du  cheval;  derrière  lui  un  écuyer  avec  une  lance. 

Br.  D.  98.  Pl.  III,  2.  (Cabinet  G.  Dreyfus.) 

Jean  II  avait  dix-neuf  ans,  en  1462,  lorsqu'il  fut  acclamé  chef  de  la  République,  après  le 
décès  de  Santé  son  tuteur  ;  en  1466,  le  Souverain  Pontife  déclara  héréditaire,  en  sa  faveur, 


Famille  de  Jean  II  Bentivoglio,  par  Lorenzo  Costa. 
(Bologne,  église  de  San  Giacomo  Maggiore.) 


la  présidence  du  Sénat,  bien  qu'il  n'eût  pas  encore  atteint  vingt-cinq  ans,  âge  légal  pour  faire 
partie  de  cette  assemblée  ;  il  n'en  avait  alors  que  vingt-trois,  et  c'est  à  peine  s'il  les  paraît 
sur  la  médaille  n°  6.  Il  se  pourrait  que  ce  bronze  eût  été  émis  pour  perpétuer  le  souvenir  de 
l'époque  à  laquelle  le  peuple  l'éleva  à  la  première  dignité  de  sa  patrie. 

D'après  l'âge  apparent  de  Bentivoglio  sur  les  deux  médailles  n"'  7  et  8,  il  est  évident  que 
la  première  est  d'au  moins  vingt  ans  antérieure  à  la  seconde.  Nous  croyons  le  n°  7  exécuté 


JEAN  II  BENTIVOGLIO, 


presque  en  même  temps  que  le  n°  29  à  l'effigie  de  Frédéric  de  Montefeltro,  duc  d'Urbin,  tant 
ces  deux  pièces  se  ressemblent  comme  style,  types  et  fabrique.  Sur  la  médaille  de  Frédéric 
de  Montefeltro,  son  titre  de  duc  d'Urbin  qu'il  n'obtint  qu'en  1474  est  inscrit  ;  elle  n'est  donc 
pas  antérieure  à  cette  date;  ce  prince  mourut  en  148 1,  elle  n'est  pas  non  plus  postérieure  à 
cette  dernière  année.  En  1474,  Jean  II  avait  trente  et  un  ans,  il  nous  semble  que  c'est  l'âge 
qu'il  paraît  avoir  sur  le  n"  7. 

Quant  à  la  troisième  médaille  de  Jean  II,  n"  8,  sur  laquelle  ce  dernier  paraît  avoir  atteint 
la  cinquantaine,  elle  semble  avoir  été  émise  vers  l'année  1495.  Le  soin  avec  lequel  elle  a 
été  modelée  rappelle  la  pièce  que  Sperandio  fondit  à  cette  époque  pour  Jean-François  II  de 
Gonzague  et  qui,  par  la  légende  de  son  revers,  fait  allusion  à  la  bataille  de  Fornoue.  Jean  II 
assista  à  cette  journée  et  passa  plusieurs  jours  à  Mantoue  auprès  de  Gonzague,  pendant  les 
fêtes  qui  lui  furent  données  en  réjouissance  de  la  journée  du  6  juillet  1495- 

Dans  la  chapelle  des  Bentivoglio,  à  Saint-Jacques-le-Majeur  de  Bologne,  on  voit  une 
fresque  de  4'",02i  de  hauteur  sur  2'",9i3  de  largeur,  peinte  par  Lorenzo  Costa,  représentant 
Jean  II  aux  pieds  de  la  Vierge,  accompagné  de  sa  femme  et  de  ses  enfants  légitimes.  Les  fils 
sont  rangés  dans  l'ordre  suivant  :  Annibale;  Antongaleazzo,  le  Protonotaire  ;  Alessandro  et 
Ermete.  Quant  aux  sept  filles  placées  à  gauche,  on  ne  saurait  les  nommer,  les  auteurs 
n'étant  pas  d'accord  sur  leur  identité. 


MONNAIES  DE  JEAN   II  BENTIVOGLIO 


MONNAIES  d'argent. 


MONNAIE    DE  CUIVRE. 


MONNAIE  d"OR. 


MONNAIE    D  ARGENT. 


JEAN  II  BENTIVOGLIO. 


27 


Les  seize  premières  monnaies  gravées  ci-dessus,  avec  le  buste  de  Bentivoglio,  sont  attri- 
buées au  peintre  Francesco  Raibolini  dit  le  Francia.  On  prétend  que  Jean  II,  après  avoir 
reçu  de  l'Empereur  le  droit  de  fabriquer  des  monnaies  dans  tous  les  lieux  de  sa  juridiction, 
ne  voulut  en  user  qu'à  Corvo  et  à  Antignate,  fiefs  qu'il  possédait  en  Lombardie,  afin  de  ne 
pas  laisser  croire  qu'il  se  regardait  comme  seigneur  souverain  de  Bologne  ;  cependant,  ajoute 
Litta,  auquel  nous  avons  emprunté  ce  qui  précède,  le  musée  Salina  de  Bologne  possède  une 
monnaie  sur  laquelle  on  lit,  en  complétant  les  abréviations  :  ioannes  secvndvs  benti- 

VOLVS  —  HANNIBALIS  FILIVS  REIPVBLICAE  BONONIAE  PRINCEPs'. 


Lorsque  Jules  II  entra  triomphant  à  Bologne,  le  11  novembre  1506,  le  dataire  qui  l'ac- 
compagnait jetait  au  peuple  des  pièces  d'or  et  d'argent  semblables  à  celles  qui  sont  repré- 
sentées ici,  avec  la  légende  :  ivlivs  •  11  •  pontifex  •  maximvs  •  —  bononia  ■  per  •  ivlivm  • 

A  •  TIRANO  LIBER  ATA. 


1 .  —  Le  fils  aîné  de  Jean  II  Bentivoglioetde  Geneviève, 
fille  d'Alexandre  Sforza,  seigneur  de  Pesaro,  Annibal  II 
naquit  en  1469.  Sixte  IV,  en  1474,  le  déclara  successeur 
de  son  père  à  la  présidence  du  Sénat,  et  ChristiernI,  roi 
de  Danemark,  étant  passé  cette  même  année  par  Bo- 
logne, l'arma  chevalier  devant  l'Arc  de  Saint-Domini- 
que. Condottiere  des  Florentins  en  1487,  il  combattit 
pour  eux  contre  les  Génois.  Il  était  à  la  solde  de  Ludovic 
le  More  en  1488  et,  en  1489,  quoique  n'ayant  pas  l'âge 
requis  et  ne  faisant  pas  partie  des  réformateurs,  il  fut 
nommé  gonfalonier  de  Justice  de  la  République.  Les 
Florentins,  en  1494,  l'envoyèrent  au  secours  du  duc  de 
Calabre  pour  empêcher  les  Français  d'enlever  Naples 
aux  Aragonais  ;  mais  Jean  II  le  rappela  et  Ferdinand 
d'Aragon  dut  se  retirer  dans  l'Ombrie.  Il  assista,  en 
1495,  comme  ambassadeur  de  la  république  de  Bologne, 
au  couronnement  de  Ludovic  le  More  à  Milan.  Le 
6  juillet  1495  il  combattit  contre  les  Français  à  la  jour- 
née de  Fornoue.  Les  Vénitiens  en  1496  lui  confièrent  la 
défense  de  Pise  contre  les  Florentins;  en  1497  il  était 
avec  ces  derniers,  et  l'année  d'après,  en  1498,11  aidait  les 
Vénitiens  dans  leur  tentative  de  replacer  Florence  sous 
la  domination  des  Médicis.  En  i5o2,  avec  son  frère  le 
protonotaire  apostolique,  Antongaleazzo,  il  alla  implorer 
h  Milan  la  protection  de  Louis  XII  contre  les  agisse- 
ments de  César  Borgia,  mais  ils  n'obtinrent  qu'une  pro- 
messe de  neutralité.  En  i5o5  il  combattait  les  Pisans  h 
la  tète  de  troupes  florentines.  Lorsque  Jules  II,  en  1  5o6, 
eut  chassé  les  Bentivoglio  de  Bologne,  Annibal  se  retira 
h  Ferrare.  Il  défendit  en  1D09  Ravenne  pour  le  compte 
des  Vénitiens,  mais  sans  le  moindre  succès. 

Le  Pape,  en  1 5 10,  s'étant  uni  aux  Vénitiens,  Louis  XII 


eut  besoin  de  Bentivoglio;  Chaumont  reçut  l'ordre  de 
le  reconduire  à  Bologne;  cette  expédition  ne  réussit  pas; 
mais  le  23  mai  1 5 1 1 ,  sous  la  conduite  de  Trivulce  et  sans 
verser  une  goutte  de  sang,  il  fut  reçu  dans  cette  ville. 
Le  peuple  pour  la  cinquième  fois  fit  du  château  de  Ga- 
liera,  résidence  du  gouverneur  apostolique,  un  monceau 
de  ruines  et  mit  en  pièces  la  statue  de  Jules  II,  par  Mi- 
chel-Ange. Les  Bolonais,  avant  de  laisser  entrer  Benti- 
voglio dans  leur  ville,  exigèrent  le  serment  qu'il  ne  se- 
rait fait  aucune  poursuite  pour  les  anciennes  offenses. 
Mais  les  deux  factions  opposées,  une  fois  en  présence, 
rendirent  vaines  toutes  les  promesses  faites;  le  parti 
vainqueur  usa  de  représailles  et  le  camp  des  troupes  pa- 
pales se  trouva  renforcé  de  toutes  les  familles  ennemies 
des  Bentivoglio.  Jules  II  fit  marcher  Raimond  de  Car- 
dona  contre  Annibal  qui  se  défendit  courageusement  et 
obtint  une  trêve  par  l'entremise  de  Gaston  de  Foix. 
Après  la  bataille  de  Ravenne  en  i5i2  où  ce  dernier  pé- 
rit après  l'avoir  gagnée,  les  Bolonais  expulsèrent  les  Ben- 
tivoglio. Annibal  II  se  réfugia  près  de  son  beau-frère 
Alphonse  I,  duc  de  Ferrare.  Trois  fois  depuis,  Annibal 
essaya  de  recouvrer  ses  anciens  États  ;  en  i5i3  à  l'avène- 
ment de  Léon  X;  en  i522  à  celui  d'Adrien  VI;  enfin, 
en  1527  peu  après  le  sac  de  Rome  par  les  Impériaux; 
toutes  ces  tentatives  échouèrent.  Annibal,  dès  lors  com- 
plètement découragé,  ne  quitta  plus  Ferrare  où  il  s'é- 
teignit le  24  juin  I  540,  âgé  de  soixante  et  onze  ans. 

De  Lucrèce  d'Esté  qu'il  avait  épousée  le  25  janvier 
1487  et  qui  était  fille  naturelle  d'Hercule  I  d'Esté,  duc 
de  Ferrare,  il  eut  : 

a.  Lucre^ia ,  religieuse  dans  le  monastère  de  Saint- 
Bernardin  de  Ferrare. 
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ARMES   DES  BENTIVOGLIO 

ES  armes  des  Bentivoglio  étaient  d'or  à  une  scie  de  gueules  à  sept  dents; 
cependant,  on  croit  aussi  que  plus  anciennement  ils  portaient  des  flammes. 
L'écusson  n"  i  est  le  seul  qu'on  trouve  sur  les  médailles  de  Jean  II 
Bentivoglio  et  sur  celle  de  son  fils. 

Le  15  juillet,  en  1460,  l'empereur  Frédéric  III  concéda  à 
Jean  II  Bentivoglio  et  à  ses  descendants  le  titre  de  comte  pa- 
latin du  saint  Empire  romain,  avec  l'aigle  noire  sur  champ  d'or, 
écartelé  avec  la  scie  d'or  et  l'aigle  impériale  surmontée  d'une 
couronne  d'or  pour  cimier  ;  privilèges  confirmés  le  19  octobre 
1494  par  Maximilien  I  en  même  temps  qu'il  lui  octroya  le 
droit  de  battre  monnaie. 

En  1489,  Ferdinand,  roi  de  Naples,  admit  Jean  II 
Bentivoglio  dans  sa  famille,  et  lui  permit  de  porter  son 
surnom  et  les  armes  d'Aragon. 
L'écusson  n"  2  est  tiré  de  Litta,  mais  ne  se  trouve  ni  sur  les  médailles  ni  sur  les  mon- 
naies de  Jean  II  Bentivoglio. 


Écusson  n»  2.  Écusson  n"  i.  Écusson  n"  3. 

Après  que  Jules  II,  en  1506,  eut  chassé  de  Bologne  Jean  II  Bentivoglio  et  toute  sa 


b.  Alfonso,  né  en  1490,  chevalier  de  Jérusalem  en 

i5o4,  commandataire  de  Bologne. 

c.  Maura,  religieuse  dans  le  monastère  de  Saint-Vin- 

cent de  Mantoue. 

d.  Camilla,  mariée  avec  Pirro  Gonzaga  ,  seigneur  de 

Gazzuolo. 

e.  Ginevra,  mariée  \°  à  Guido  du  Correggio,  seigneur 

deCasalpo,  et  2"  avec  Costanzo  Vistarini  de  Lodi. 

f.  Cornelio,  camérier  d'honneur  du  pape  Clément  VII. 

g.  Ercole,  né  en  i5o6,  mort  le  6  novembre  i5j3,  poète  et 

musicien. 


Costanzo,  mort  le  3  octobre  1542,  marié  avec  Cos- 
tanza,  fille  du  comte  Guido  Rangoni. 


Luigi. 


k.  Ermes,  qui  vivait  encore  en  i53i. 

1.  Ercole,  qui  vivait  encore  en  )53i. 

m.  Béatrice,  qui  abandonna  Bologne  en  i5o6. 

n.  Bianca,  qui  abandonna  Bologne  en  i  5o6. 

o.  Ferrante,  qui  vivait  encore  à  Antignate  en  154J 

Il  laissa  de  plus  un  enfant  naturel  : 
p.  Alessandro,  dont  on  perd  la  trace  en  i56i. 


Le:  Francia _  l'Adoration  de  l' Enfant-Jesus 
Académie  de  Bologne 
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famille,  il  fit  abattre  les  armes  des  Bentivoglio,  excepté  celles  d'Hercule  Bentivoglio,  parce 
qu'il  était  ennemi  de  Jean  II,  mais  il  voulut  que  ses  armes  fussent  écartelées  de  la  scie  à  sept 
dents  et  de  la  flamme  rouge  sur  champ  d'or  surmontée  de  glands  d'or  sur  champ  d'azur,  les 
armes  du  pontife  étant  un  chêne  avec  des  glands.  (Écusson  n"  3.)  (Litta,  Bentivoglio  de  Bo- 
logne, tav.  I.) 

VII.  —  BENTIVOGLIO  (ANTONGALEAZZO) 

PROTONOTAIRE  APOSTOLIQUE 

(1472  7  I  525?) 


É  le  12  décembre  1472  de  Jean  II  Bentivoglio  et  de  Geneviève  Sforza, 
Anlongaleazzo,  reçu  protonotaire  apostolique  à  Tàge  de  onze  ans,  en 
1483,  est  admis  en  1491  dans  le  Collège  des  Juges  et  élevé  à  la  dignité 
d'archidiacre  de  la  cathédrale  de  Bologne.  Elu  primicier  en  14Q2,  il  se 
rendit  auprès  d'Alexandre  VI  pour  le  complimenter  à  Toccasion  de  son 
exaltation  au  trône  pontifical.  Son  père  l'envoya,  en  1495,  à  Milan,  féli- 
citer Ludovic  le  More  des  victoires  que  Charles  VIII,  appelé  par  lui  en 
Italie,  avait  remportées  sur  les  Aragonais.  Il  fit,  à  l'insu  de  ses  parents, 
en  1498,  un  pèlerinage  à  Jérusalem.  Il  retourna  une  seconde  fois  à  Milan, 
en  i5oi,  faire  sa  cour  à  Louis  XII  et  une  troisième  l'année  suivante,  pour 
implorer  la  protection  du  roi  de  France  contre  César  Borgia,  qui  voulait 
s'emparer  de  Bologne;  Louis  XII  lui  fit  répondre  que  les  Bentivoglio  n'étaient  pas  seigneurs  souverains  de 
Bologne,  mais  de  simples  sujets  du  pape,  et  qu'en  conséquence,  il  n'avait  pas  à  intervenir.  Lors  de  l'avène- 
ment de  Pie  III,  en  i5o3,  il  fut  envoyé  en  ambassade  auprès  du  Saint-Père.  Pendant  la  famine  et  la  peste 
qui  désolèrent  sa  patrie  en  i5o5,  mû  par  un  esprit  de  pénitence,  il  entreprit  un  pèlerinage  à  Saint-Antoine 
de  Vienne  et  un  autre  à  Saint-Jacques  de  Galice. 

Ce  fut  un  des  plus  riches  prélats  de  son  temps.  Vers  la  fin  de  1485,  Innocent  VIII  le  nomma  abbé 
commandataire ,  prieur  perpétuel  et  recteur  de  l'église  de  Saint-Julien;  il  fut  encore  commandataire  de 
Saint-Biaise  (S.  Biagio  in  Sala).  En  1495,  il  avait  obtenu  un  canonicat  de  la  cathédrale,  où  il  était  déjà 
en  possession  d'une  autre  dignité.  Cette  même  année,  le  prieur  des  Camaldules  de  Sainte-Marie-des-Anges 
ayant  été  tué,  le  pape  lui  accorda  encore  ce  prieuré,  et,  de  plus,  la  direction  de  San  Lorenzo  di  Castel  del 
Vescovo,  qu'il  garda  peu  de  temps.  En  1497,  il  était  directeur  de  Sancta  Maria  de  Fossolo  ;  il  se  démit,  en 
i5o2,  de  cette  direction,  de  celle  de  Saint-Biaise  et  de  l'archiprêtrise  de  Saint-Pierre  di  Sambro.  Il  était 
recteur  de  San  Arcangel,  abbé  de  San  Bartolomeo  di  Musiano,  archipretre  de  Sainte-Agathe,  recteur  de  San 
Savino  di  Crespolano,  et  lorsque  le  protonotaire  Torelli  devint  son  beau-frère,  il  renonça  à  ses  bénéfices 
en  sa  faveur.  Jules  II,  en  i5o6,  le  priva  de  tous  ses  bénéfices  ecclésiastiques.  En  i5o8,  il  aida  ses  frères 
Annibale  et  Ermete  dans  l'inutile  tentative  de  recouvrer  Bologne.  Ayant  mieux  réussi  en  i  5  i  i ,  il  fut  élu 
évêque  de  Bologne;  mais,  afin  de  ne  pas  irriter  davantage  Jules  II  contre  les  Bentivoglio,  il  laissa  occuper 
le  siège  par  Achille  Grassi,  nommé  par  le  pape.  En  i  5  12,  il  se  retira  d'abord  à  Ferrare,  ensuite  à  Rome  en 
i5i  3, après  l'élection  de  Léon  X,  qui  le  pourvut  de  nouveau  de  nombreux  bénéfices.  Le  duc  de  Milan  venait 
de  lui  octroyer  l'archiprêtrise  de  Casteggio,  lorsqu'il  mourut  de  la  peste  à  Rome  en  i  525. 


MÉDAILLE    d'aNTONGALEAZZO,    PROTONOTAIRE  APOSTOLIQUE. 

9.  ANToNivs  •  CALEAZ  •  BENTivolvs  •  PROTONotarivs  •  APOSTolicvs  •  DECVS  •  FELSINE/t  •  IVVEN- 

TVTIS  •   Buste  à  gauche,  la  tête  couverte  d'une  calotte. 
vi.  OPVS  SPERANDEI.  Une  femme  debout  tenant  d'une  main  une  gerbe,  et  de  l'autre  distribuant 
des  grains  de  blé  à  des  poussins. 

Br.  D.  76.  Pl.  III,  3.  (Musée  Imp.  de  Vienne.) 
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Antoine-Galéas  Bentivoglio  fut  promu  à  la  dignité  de  protonotaire  en  1483,  lorsqu'il 
n'avait  encore  que  onze  ans.  Quoique  ses  traits,  sur  sa  médaille,  semblent  peut-être  accuser  un 
âge  plus  avancé,  nous  ne  pouvons,  d'après  la  légende  <(  Honneur  de  la  Jeunesse  Bolonaise  )), 
y  voir  autre  chose  qu'une  médaille  commémorative  de  la  faveur  insigne  que  le  Saint-Père 
venait  d'accorder  à  Antoine-Galéas,  malgré  sa  grande  jeunesse. 

Il  existe  à  l'Université  de  Bologne  un  tableau  du  Francia,  de  2  mètres  629  millimètres 
de  hauteur  sur  2  mètres  330  millimètres  de  largeur,  représentant  V Adoration  des  Bergers, 
dans  lequel  Antongaleazzo  est  représenté  dans  le  costume  de  pèlerin  qu'il  portait  à  son 
retour  de  la  Terre-Sainte,  en  1499. 

Il  avait  pour  armes  une  boule  de  feu  sur  champ  d'argent,  avec  la  devise  :  exeo. 

VIII.  —  BROGNOLO  (LODOVICO)  DE  MANTOUE 

Biographie  inconnue. 

L  est  fait  mention  d'un  Brognolo  en  1494,  comme  agent  du  duc  de  Mantoue  Hercule  I, 
à  l'occasion  de  la  prise,  par  les  Français,  de  la  maîtresse  du  pape  Alexandre  VI  '. 
Nous  ne  pouvons  assurer  que  ce  Brognolo  soit  celui  dont  notre  médaille  donne  le 
portrait. 


MÉDAILLE    DE    LODOVICO  BROGNOLO 


10.  LODOVICVS  •  BROGNOLO  •  PATRICIVS  •  MANTVANVS  •    Buste  à  gauche,  la  tète  et  les  épaules 
couvertes  d'un  capuchon. 
Vij.  SPES  •  MEA  •  IN    DEO  •  EST.   Deux  mains  jointes  tenant  un  chapelet  et  tendues  vers  le  ciel. 
Sous  le  chapelet,  en  quatre  lignes  :  OPVS-SPE-RAN-DEl- 

Br.  D.  84.  Pl.  III,  4.  (Cabinet  Armand.) 

Par  sa  fabrique,  cette  pièce  rappelle  celle  de  Bartolomeo  délia  Rovere,  datée  de  1474. 


I.  —  «  Dès  le  17  novembre,  le  roi  (Charles  VIII)  fit 
son  entrée  à  Florence.  Alexandre  VI  (Borgia)  voulait 
encore  lui  opposer  à  Viterbe,  où  se  trouvait  le  cardinal 
Farnèse  en  qualité  de  légat,  ses  troupes  unies  aux  Na- 
politains, mais  les  Finançais  envahirent,  sans  trouver  de 
résistance,  le  patrimoine  de  saint  Pierre.  La  maîtresse 
du  pape,  sa  sœur  Girolama  et  M°°  Adrienne,  qui  étaient 
«  le  cœur  et  les  yeux  »  d'Alexandre  VI,  tombèrent  même 
aux  mains  d'un  parti  français. 

«  L'agent  de  Mantoue,  Brognolo,  en  informait  son 
maître,  en  ces  termes,  par  une  dépêche  du  29  novembre 
1494  :  «  Il  en  est  résulté  un  événement  très  humiliant 


«  pour  le  pape.  Avant-hier  M""  Adrienne  et  M"''  Julie 
«  sa  sœur  quittaient  leur  château  de  Capodimonte  pour 
«  se  rendre  à  Viterbe  près  de  leur  frère  le  cardinal; 
«  elles  étaient  environ  à  un  mille  de  cette  ville,  quand 
«  elles  rencontrèrent  une  troupe  de  cavaliers  français 
«  qui  s'emparèrent  d'elles  et  les  conduisirent  à  Mon- 
«  tefiascone  avec  leur  suite,  composée  de  vingt-cinq 
«  à  trente  personnes  à  cheval.  » 

«  D'après  une  autre  dépêche  de  Brognolo  (archives 
de  Mantoue),  Julie  et  Adrienne  revinrent  le  i"  décem- 
bre. »  (Gregorovius,  Lucrèce  Borgia,  t.  I,  pages  iG5à 
168.) 
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IX.  —  BUONFRANCESCO  (AGOSTINO) 

CONSEILLER    PRIVÉ    d'hERCULE    I,    DUC    DE  FERRARE 


iosTiNO  BroNFRANCEsco  naquit à  Reggio.  Son  père  Ugolino  Buonfrancesco  jouis- 
sait de  la  réputation  d'un  excellent  jurisconsulte  ;  Agostino  ne  se  distingua  pas  moins 
dans  cette  profession  :  c'était,  au  dire  de  Louis  Carbone  ',  son  élève,  un  homme 
d'un  grand  savoir  et  un  dialecticien  très  habile.  Il  remplit  à  Rome  les  fonctions 
d'avocat  consistorial  et  devint  ensuite  conseiller  privé  d'Hercule  I,  duc  de 
Ferrare.  Nous  ignorons  la  date  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort,  mais  nous 
savons  qu'il  fut  inhumé  auprès  de  son  père  dans  l'église  de  Saint-François,  à 
Ferrare  -. 


MÉDAILLE    d'aGOSTINO  BUONFRANCESCO 


I  I .  AVGVSTINVS  •  BONFRAN  G  SCVS  ■  ADVOCATVS  •  CON  GStorianvs  '  •  Qve  •  DVCALIS  •  CONSILl  A- 
RIVS  •  SECRETVS  .  Buste  à  gauche,  coiffé  d'un  bonnet, 
ly.  OPVS  •  SPERANDEI  •  Homme  barbu,  nu,  l'épée  à  la  main  et  debout  sur  un  dragon. 

Br.  D.  83.  Pl.  IV,  i.  (Musée  Imp.  Vienne.) 


Le  revers  représente  la  Vigilance  prête  à  défendre  l'intégrité  des  Lois,  Puisque  la  mé- 
daille donne  à  Buonfrancesco  le  titre  de  conseiller  privé  du  duc  Hercule  I,  elle  ne  peut  être 
antérieure  à  l'avènement  de  ce  prince,  c'est-à-dire  à  1471.  Mais  à  cause  de  l'identité  de  son 
style  et  de  sa  fabrique  avec  celle  de  Virgilio  Malvezzi,  datée  de  1479,  nous  l'avons  classée  à 
cette  dernière  année. 

X.  —  CARACGIOLI  (MARINO) 
(i...  i  1467) 

ARiNO  Caraccioli  dc  Naples,  premier  comte  de  San  Angelo,  fils  de  Fran- 
çois Caraccioli  et  de  Covella  Sarda,  était  frère  de  Jean  Caraccioli,  le  célèbre 
favori  de  Jeanne  II,  reine  de  Naples,  qui  le  fit  assassiner  en  1432.  Marino 
n'en  suivit  pas  moins  le  parti  de  Jeanne  II,  et  à  la  mort  de  celle-ci,  arrivée 
le  2  février  1435,  se  tourna  du  côté  des  Angevins;  mais  il  traita  avec 
Alphonse  d'Aragon,  le  26  avril  1441,  à  Capoue,  après  la  déroute  complète 
des  troupes  de  René  d'Anjou.  Ses  services  furent  très  appréciés  du  mo- 
narque aragonais  qui,  à  la  mort  d'Eugène  IV,  en  1447,  l'envoya  en  ambas- 
sade auprès  du  conclave,  avec  Antonio  Orsini,  Garcias  de  Cabaniglia  et 
Carrafello  Caraffa,  pour  exhorter  les  cardinaux  à  élire  un  bon  pape  (à  sa 
dévotion  probablement)  et  en  même  temps  pour  leur  offrir  l'appui  du  roi 
de  Naples,  s'ils  en  sentaient  le  besoin.  Martin  V  fut  élu,  et  Marino  dut  retourner  à  Rome  le  féliciter  sur 


1.  —  Louis  Carbone,  dans  un  de  ses  dialogues,  fait 
figurer  Buonfrancesco  sous  le  nom  à' Augustinus  Juris- 
consiiltiis.  (Manuscrit  de  la  bibliothèque  Bevilacqua.) 

2.  —  M.  Ant.  Guarini.  Compendio  istorico  délie 
chiese  di  Ferrara.  Ferrara,  1621,  in-4. 


3.  —  Plusieurs  auteurs  ont  lu  CONCIONIS;  la  leçon 
que  nous  avons  adoptée  nous  semble  préférable,  elle 
rappelle  la  charge  d'avocat  consistorial  que  remplit  à 
Rome  Buonfrancesco  avant  d'être  conseiller  privé  du 
duc  de  Ferrare. 
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son  avènement  de  la  part  d'Alphonse.  En  1450,  le  roi  récompensa  Marino  en  Tinvestissant  des  seigneuries 
de  Cerignola,  Orta  et  d'une  partie  de  la  terre  de  San  Angelo;  il  le  nomma  de  plus  maréchal  du  royaume. 
Alphonse  étant  mort  le  27  juin  1458,  son  fils  légitimé  Ferdinand  I  lui  succéda  et  confirma  Caraccioli  dans 
toutes  ses  possessions,  titres  et  dignités;  après  s'être  révolté  contre  Ferdinand  *  et  être  ensuite  rentré  dans 
SCS  bonnes  grâces,  il  mourut  à  Naples  en  1467.  Il  avait  épousé  Claire,  fille  de  Michel  Ravignano  di  Bagna- 
cavallo  et  de  Lisa  Attendola,  sœur  de  Muzio,  dit  Sforza,  père  de  François,  duc  de  Milan;  il  en  eut  sept 
fils  entre  lesquels  il  avait  obtenu  du  roi  Alphonse  la  permission  de  partager  les  fiefs  qui  lui  venaient  de  sa 
femme  ^. 


MÉDAILLE    DE    MARINO  CARACCIOLI 


12.  MARINVS  KARAZOLVS  •  NEAPOLITANVS  •  FERDIN ANDl  •  REGIS  •  EXERCITVS  •  MERESCAL- 

LVS  .  Buste  en  armure  à  gauche,  coiffé  d'un  bonnet, 
ly.  OPVS  •  SPERANDEI  •  Jeune  homme  revêtu  d'une  armure  et  du  paliidamentum,  tenant  le  bâton 
de  commandement,  assis  sur  un  lion  marchant  à  droite  et  caressant  un  chien. 

Br.  D.  98.  Pl.  IV,  2.  (Musée  Imp.  de  Vienne. 1 

Cette  médaille  n'a  pu  être  exécutée  la  première  année  du  règne  de  Ferdinand  I,  roi  de 
Naples,  dont  le  nom  est  inscrit  dans  la  pièce  ;  à  cette  époque,  en  1458,  Sperandio  n'aurait  eu 
que  dix-sept  ans,  tandis  qu'on  lui  en  donne  vingt-six  en  1467,  date  de  la  mort  de  Marino 
Caraccioli.  Nous  savons  que  Ferdinand  I,  vers  la  fin  de  1466,  fit  conduire  à  Ferrare,  par  Ma- 
rino, plusieurs  coureurs  extraordinaires,  qui  devaient  paraître  dans  des  fêtes  données  par 
Borso  dans  sa  capitale  \  Comme  presque  toutes  les  médailles  signées  de  Sperandio  semblent 
avoir  été  exécutées  à  Bologne  et  à  Ferrare,  il  ne  serait  pas  impossible  que  le  portrait  de 
Marino  Caraccioli  eût  été  modelé  dans  cette  dernière  ville  à  l'époque  des  fêtes  dont  nous 
venons  de  parler. 


XI.  —  CARBONE  (LODOVICO) 

POÈTE  FERRARAIS 
(1436?  f  1485) 

arbonf:  (Lodovico),  né  à  Ferrare  vers  1436  ou  1440,  suivant  les  uns,  beau- 
coup plus  tôt,  suivant  les  autres,  d'Antonio  Carbone  fut,  très  jeune  encore, 
en  1456,  nommé  professeur  d'éloquence  et  de  poésie  à  l'Université  de  sa 
ville  natale.  Il  étudia  le  grec  avec  Théodore  de  Gaza  et  la  philosophie 
avec  Agostino  Buonfrancesco  Arlotti  da  Reggio  :  environ  neuf  ans  plus 
tard,  selon  Mazzuchelli,  il  fut  appelé  à  Bologne,  où  ses  leçons  eurent  tant 
de  succès  qu'il  reçut  du  pape  une  couronne  d'or  et  le  titre  de  comte.  Il  se 
rendit  également  à  Naples,  à  Florence  et  à  Sienne,  où  l'on  n'admira  pas 
moins  sa  science  et  son  éloquence.  Il  composa  l'éloge  funèbre  de  Borso 
d'Esté,  le  panégyrique  du  jurisconsulte  Antonio  Gazzoli,  élu  podestat,  et 
un  dialogue  sur  le  départ  de  Naples  d'Eléonore  d'Aragon,  femme  d'Her- 
cule I  d'Esté.  On  assure  qu'il  laissa  plus  de  deux  cents  pièces  latines  en  prose  et  en  vers.  Il  écrivit  aussi 


I.  —  Marino  Caraccioli  ne  voulut  pas  reconnaître 
Ferdinand  à  la  mort  de  son  père;  il  se  mit  du  côté  des 
Angevins;  ce  fut  après  la  bataille  de  Troya,  gagnée  par 
Scanderbeg,  victoire  qui  décida  la  ruine  des  préten- 
tions du  roi  René,  qu'il  fit  son  accommodement  avec 
Ferdinand  et  recouvra  ainsi  tous  ses  anciens  titres  et 
privilèges. 


2.  —  Trésor  de  Numismatique,  médailles  italiennes^ 
II<'  partie,  page  8. 

3.  —  Sapendo  che  egli  (Borso  d'Esté)  facea  fare  al- 
cune  feste,  nelle  quali  si  haveano  à  fare  correre  diversi 
animali  et  pedoni  ;  gli  fece  condurre  da  Marino  Carac- 
ciolo  alcuni  corridori  vaientissimi.  (J.-B.  Pigna,  op.  cit., 
page  729.) 


LODOVICO  CARBONE. 
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des  élégies,  dans  lesquelles  il  célèbre  les  charmes  de  Françoise  Fontana  et  d'une  certaine  Lucie  qu'il 
avait  dû  épouser  '.  Il  mourut  à  Ferrare  le  dimanche  6  avril  1485;  son  corps  fut  déposé  dans  l'église  de 
Saint-François  de  cette  ville  -. 

MÉDAILLES    DE    LODOVICO  CARBONE 

13.  CANDIDIOR  •  PVRA  •  CARBO  •  POETA  •  NIVE  •  (Le  poète  Carbone  plus  pur  que  la  neige  la  plus  pure.) 

Buste  à  gauche,  coiffé  d'un  bonnet. 
]V.  H  ANC  •  TIBI  •  CALLIOPE  •  SERVAT  •  LODOVICE  •  CORON  AM.  iLouis,  Calliope  te  réserve  cette 
couronne.)  Louis  Carbone,  debout  à  gauche,  reçoit  une  couronne  de  la  muse  Calliope,  assise 
à  droite,  près  de  la  fontaine  Hippocrène.  Dans  le  champ,  à  gauche,  en  trois  lignes  :  OPVS- 
SPERA-NDEI  • 

Br.  D.  72.  Pl.  lY,  3.  (Cabinet  de  France.) 

14.  OR  SETTV  ipour  :  SEI  •  TV!  QVEL  CARBONE  QVELLA  FONTE...   Buste  lauré  adroite;  des- 

sous, en  creux  :  OPVS  •  SPERAnDEL 

ly.  ...CHE  SPANDI  Dl  PARLAR  SI   LARGO  FIVME-  Une  sirène  et  au-dessus  :  MVSiS  CRA- 
TIISQVE  VOLENTIBVS  •  (Par  la  faveur  des  Grâces  et  des  Muses.) 

Br.  D.  88.  Pl.  V,  I.  Musée  Imp.  Vienne.) 

Dans  le  n"  20,  la  légende  de  l'avers,  réunie  à  celle  du  revers,  forme  un  distique  contenant 
dans  sa  première  partie  un  jeu  de  mots  sur  le  nom  du  poète  Carbo  en  latin.  Carbone  en  ita- 
lien signifiant  charbon.  Le  reste  fait  allusion  à  la  couronne  dont  l'honora  Pie  II  en  1464,  et 
non,  comme  on  l'a  écrit,  en  1465,  puisque  ce  Souverain  Pontife  décéda  dans  la  nuit  du  15  au 
16  août  1464. 

Sur  le  n"  i,  les  légendes  de  l'avers  et  du  revers  s'interprètent  ainsi  :  «  N'es-tii  pas  Car- 
bone, source  doh  sort  un  si  grand  fleuve  d'éloquence?  »  La  sirène  rappelle  évidemment 


1.  —  Dans  une  de  ces  élégies  il  conjure  Françoise 
Fontana  de  ne  pas  être  insensible  à  son  amour  et  lui 
adresse  une  pièce  de  vers  latins  où  il  n'est  guère  ques- 
tion que  de  la  Renommée  universelle  que  lui  ont  ac- 
quise ses  connaissances  en  philosophie  et  des  honneurs 
qu'elles  lui  ont  rapportés  : 

Nam  me  Pliœbiis  .nmat,  me  divœ  aluere  Camenœ, 

Me  Musa;  in  gremio  continuere  suo. 

Jam  mea  ferrariam  celebralur  fama  per  omiiem. 

Cantatur  toto  nomen  in  iirbe  meum. 

Instmio  Juvenes  ad  vera;  laudis  amorem, 

Jucundam  ad  vocem  sediila  turba  ruit, 

Rlietoricam  docco,  ev  veterum  monumeiita  virorum, 

Priscorum  antiquas  tradimus  liistorias, 

Inter  t'iiiiosoplios  Doctoris  nomen  liabemus, 

l.ingua  mea  est  magnis  cognita  Priiicipibus. 

Pontifici  siimmo  placuit  facundia  nostra, 

Qui  comitis  titulum  jussit  inesse  milii. 

Me  Domus  Estensis,  populus  me  cunctus  honorât, 

Et  placides  oranl  in  mea  vota  Deos,  etc. 

{MifC;uclielli,  t.  I,  p.  99.) 

2.  —  Guarini  a  écrit,  d'après  la  tradition,  que  Car- 
bone fut  enterré  dans  l'église  de  la  Rosa;  et  le  Libanori 
dans  la  IIl"  partie  de  la  Ferrara  d'Oro,  page  90,  ajoute  : 
Vemito  a  morte  ebbe  Sepoltura  nella  chiesa  délia  Rosa, 


che  certo  meritava  d'esser  sepolto  fra  le  Rose,  chi  si  va- 
gamente  avea  cantato  délia  Dea  d'Ainore,  etc.  —  Ma- 
resti,  t.  II  de  son  Teatro  Genealogico ,  page  65,  ra- 
conte que  «  Lodovico  Carboni,  très  éminent  poète,  fut 
envoyé  par  Nicolas  III,  marquis  de  Ferrare,  avec  un 
grand  nombre  d'autres  chevaliers,  aux  confins  de  ses 
Etats,  pour  recevoir  Jean  Paléologue,  empereur  des 
Grecs,  qui  venait  à  Ferrare  avec  les  prélats  de  Constan- 
tinople  et  leur  patriarche  ».  De  sorte  que  l'entrée  du 
Paléologue  à  Ferrare  ayant  eu  lieu  le  4  mars  1438,  Car- 
bone aurait  vécu  pour  le  moins  soixante-dix  ans.  On 
doit  accorder  une  plus  grande  confiance  à  Zambotti  qui 
demeurait  à  Ferrare  l'année  même  de  la  mort  du  poète, 
qu'il  relate  ainsi  dans  son  diarium  :  «  MCCCCLXXXV. 
—  Februarius  —  Die  Dominico  G.  Dominus  Ludovicus 
Carbonus  Civis  hujus  Civitatis,  et  Artium  Doctor  ac 
Vates,  etc.,  Orator  doctissimus  hac  vita  functus  est,  et 
sepultus  maximo  cum  honore  in  Ecclcsia  Sancti  Fran- 
cisci  hujus  civitatis,  et  habita  fuit  super  ejus  funere 
Oratio  pulcherrima  tamquam  benemercnti  de  omnibus 
Fcrraricnsibus,  et  erat  annorum  quadraginta  quinque 
vel  circiter  et  dccessit  in  maxima  egestate  propter  bel- 
lorum  casum.  »  (Cf.  V.  Bellini,  op.  cit.,  pag.  145,  note  2.) 
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la  douceur  de  la  voix  de  ces  personnages  fabuleux  auxquels,  comme  à  la  parole  de  Carbone, 
nul  ne  pouvait  résister;  on  sait  de  plus  que,  suivant  Servius  (Honoratus  Maurus),  le  com- 
mentateur de  Virgile,  Calliope',  que  nous  venons  de  voir  représentée  sur  le  revers  de  la 
médaille  précédente,  était  la  mère  des  sirènes^. 

Ces  deux  médailles  sont  antérieures  au  6  février  1485,  date  du  décès  de  Carbone,  à  l'âge 
d'environ  quarante-cinq  ans  ;  et,  comme  ce  poète  paraît  en  avoir  à  peu  près  quarante  sur 
chacune  d'elles,  on  est  amené  à  fixer  leur  exécution  vers  l'année  1478. 


1.  —  Calliope,  la  première  Muse,  présidait  à  la  Poé- 
sie épique.  Elle  était  vierge  comme  ses  sœurs  ;  cepen- 
dant divers  mythes  lui  donnent  pour  enfants  :  Sinus, 
Cymothoïts,  Rhésus,  Jalème,  Orphée,  Hyménée  et  les 
Sirènes.  Elle  eut  les  deux  premiers  d'Œagre ,  les  trois 
autres  d'Apollon,  et  les  Sirènes  d'Achélous.  On  repré- 
sente ordinairement  Calliope  avec  les  tablettes  et  le 
style;  dans  les  peintures  d'HercuIanum,  elle  est  vêtue 
d'une  tunique  verte  et  d'un  manteau  blanc,  sa  tète  est 
chargée  d'une  couronne  de  lierre;  dans  ses  mains  est  un 
volumen  ou  rouleau.  Quelquefois  Calliope  tient  plu- 
sieurs couronnes  de  lauriers,  et  le  sol,  à  ses  pieds,  est 
jonché  de  poèmes.  (Jacobi.) 

2.  —  Nymphes  célèbres  par  la  douceur  de  leurs 
chants. 

Le  mot  latin  sirena,  dont  nous  avons  fait  sirène  en 
français,  succéda  à  celui  de  siren  lequel  vient  de  asipriv 
que  l'on  dérive  du  phénicien  sir,  chant.  (Littré,  Dict.) 

D'après  Homère  [Odyssée,  chant  XII)  ,  elles  étaient 
deux  et  habitaient  une  île  située  près  des  rochers  de 
Scylla.  Assises  dans  une  immense  prairie  couverte  de 
fleurs  qui  cachaient  mal  des  ossements  humains  : 

Jamque  adeô  scopulos  Sirenum  advecta  subibat 
Difficiles  quondam  multorumque  ossibus  albos. 

(ViRC,  Ain.,  V,  8fi5.) 

elles  attiraient  les  navigateurs  par  leurs  voix  harmo- 
nieuses, mais  leurs  caresses  étaient  mortelles  : 

Dulce  malum  pelago  Siren  volucresque  puellae 
Scylleos  interfremitur  avidamque  Charybdin 
Musica  saxa  fretis  habitabant  dulcia  monstra  : 
Blanda  pericla  maris  terrer  quoque  gratus  in  undis. 
Delatis  licet  hue  incumberet  aula  carinis, 
Implesseiitque  sinus  venti  de  puppe  furentes, 
Figebat  vox  una  ratem,  nec  tendere  cei'tum 
Delectabat  iter  reditus,  odiumque  juvabat  : 
Nec  dolor  ullus  erat;  mortem  dabat  ipsa  voluptas. 

(Claudien.) 

Sirenas  hilarem  navigantium  pcenain, 
Blandasqiic  mortes,  gaudiumque  crudele, 
Quas  nemo  quondam  deserebat  auditas, 
Fallax  Ulysses  dicitur  reliquisse. 

(Martial,  III,  lxiv.) 

Homère  dit  qu'elles  n'ignoraient  rien  de  ce  qui  se  pas- 
sait sur  la  terre;  il  ne  donne  pas  leurs  noms,  il  ne  parle 
pas  de  leurs  ailes,  que  toutes  les  traditions  postérieures 
leur  accordent  ainsi  que  des  serres  d'oiseau  de  proie.  A 
l'instigation  de  Junon,  suivant  Pausanias,  elles  osèrent 
disputer  aux  Muses  le  prix  du  chant  :  vaincues,  elles  furent 
privées  de  leurs  ailes  et  précipitées  dans  la  mer;  c'est 
alors  que  de  nymphes  moitié  femme  moitié  oiseau  elles 
devinrent  des  monstres  marins,  dont  la  partie  inférieure 
du  corps  était  celle  d'un  dauphin. 

...  ut  turpiter  atrum 
Desinat  in  piscem  mulier  formosa  superne. 

Horace,  Art  poét.,  V,  3.) 


Prima  liomini  faciès  et  pulchro  pectore  virgo 
Pube  tenus;  postrema  immani  corpore  pristis 
Delpliinum  caudas  utero  commissa  luporum. 

(ViRG.,  IIJ,  427.) 

Le  commentateur  de  Virgile,  Servius,  fait  naître  les 
Sirènes  de  la  muse  Calliope  et  du  fleuve  Achéloiis,  de  là 
leur  nom  d'Achéloïdes  : 

Vobis  Aclieloides  unda; 
Pluma  pedesque  avium,  cum  virginis  ora  geratis? 

(OviD.,  Métam.,  5.) 

Cependant  ApoUodore  leur  donne  pour  mère  Stérope, 
fille  de  Parthaon,  et  une  autre  fois  Melpomène  ;  Apollo- 
nius, Stérope  ou  Terpsichore  et  Euripide  la  Terre  ;  une 
confusion  semblable  existe  pour  leurs  noms  et  leur  nom- 
bre. Eustathe  en  nomme  deux  :  Aglaophemé  et  Thelxie- 
peia,  puis  tvols  Parthénope,  Ligéia  et  Leucosia;  Tzetzès 
en  compte  trois  :  Pisinoe,  Aglaope,  Thelxiepeia;  Hygin  : 
Pisinoe,  Thelxiepeia,  Molpéa  ;  le  scoliaste  d'Apollonius  : 
Aglaophone ,  Thelxiepeia,  Molpo  ;  Didyme  en  admet 
quatre  :  Aglaophémé ,  Thelxiepeia,  Pisinoe,  Ligeia; 
Platon  estime  qu'il  y  en  a  huit,  mais  il  n'en  rapporte  pas 
les  noms;  ce  sont  probablement  les  huit  différentes  si- 
gnalées par  les  auteurs  ci-dessus  :  Aglaope,  Aglaophemé 
ou  Aglaophonos,  Leucosia,  Ligeia,  Molpea  ou  Molpo, 
Parthenope,  Pisinoe  et  Thelxiepeia.  (Cf.  Jacobi,  Dict. 
mythol.) 

Au  xui''  siècle  on  en  comptait  trois:  «  ^ereme,  sedielie 
autor,  sont  trois  qui  avaient  semblance  de  feme  dou 
chief  jusques  as  cuisses,  mais  de  celui  leu  en  aval  avaient 
semblance  de  poisson...  qui  par  lor  très  dous  chant  fai- 
saient périr  les  nonsachanz  qui  par  la  mer  aloient.  » 
(Brun,  Latini  Trésor.,  p.  189.) 

Au  xv"  siècle,  il  y  en  avait  le  même  nombre  :  «  Et  si 
y  avait  encore  trois  bien  belles  filles  faisant  person- 
naiges  de  Seraines  toutes  nues.  »  (J.  de  Troyes,  Chron. 
401.)  (Littré,  Dict.) 

En  résumé,  à  l'origine,  les  sirènes  étaient  représentées 
avec  un  corps  de  jeune  femme  et  des  serres  d'oiseau  de 
proie;  ce  n'est  que  plus  tard  que  leur  partie  inférieure  fut 
celle  d'un  dauphin.  Les  écrivains  du  moyen  âge  ne  font 
pas  allusion  aux  ailes  et  aux  pieds  d'oiseau  du  premier 
état  des  sirènes. 

Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  oiseaux  stympha- 
lides,  quoiqu'ils  soient  figurés  à  l'extérieur  du  temple 
de  Diane,  suivant  Pausanias,  sous  la  forme  de  jeunes 
filles  avec  des  pieds  d'oiseau;  ni  avec  les  Harpies  d'Ho- 
mère et  d'Hésiode  :  «  Les  femmes  ailées  à  la  belle  che- 
velure dont  le  vol  a  plus  de  vitesse  que  l'air  entraîné  par 
la  plus  forte  tempête.  »  C'est  à  partir  d'Eschyle  qu'elles 
commencèrent  à  devenir  les  monstres  que  l'on  sait.  Une 
sirène  aux  pieds  d'oiseau  est  au  musée  de  sculpture  du 
Louvre  dans  la  salle  de  Melpomène. 
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XII.  —  CASALI  (CATELANO) 


( 1 453  -J-  1  502^ 


jASALi  Catelano,  savant  jurisconsultc,  naquit,  ch  1453,  d'Andréa  Casali ',  établi  à  Bologne 
i    depuis  1454,  et  de  Camilla  Tartagni  d'Imola.  Innocent  VIII  le  créa  protonotaire  en  1490; 
Alexandre  VI  l'admit  parmi  ses  secrétaires  apostoliques  et  lui  conféra  l'archipretrise  de 
Saint-Anselme.  Il  mourut  en  i5o2. 


MÉDAILLE    DE    CASALI  CATELANO 


i5.  CATLANVS  •  CASALIVS  •  BONONIENSIS-  IVRECONSVLTVS  •  PROTONOTARIVS  •  CRATIaE  ET  • 

VE  RIT  ATI  •  Buste  à  gauche,  la  tête  couverte  d'une  calotte. 
IV'.  OPVS  ■  SPERANDEI  •  Casali,  s'éloigne  d'une  femme  marchant  à  gauche,  les  cheveux  épars  et 
venant  d'abandonner  un  enfant  mort  au  pied  d'un  arbre  sec.  Dans  le  fond,  près  de  Casali,  un 
arbre  avec  des  feuilles  et  des  fruits. 

Br.  D.  67.  Pl.  V,  2.  iMusée  de  Berlin.l 

D'après  la  légende  du  droit,  Casali  Catelano  était  remarquable  par  la  sincérité  de  son 
esprit,  par  son  amour  pour  la  vérité.  La  femme  du  revers  doit  être  le  contraire  de  la  Vé- 
rité, la  Fraude  ou  le  Mensonge,  qui  sont  aussi  le  contraire  de  la  Vie  et  ne  peuvent  rien  pro- 
duire que  des  ruines^  que  la  mort;  d'où  l'enfant  inanimé,  abandonné  par  sa  mère  au  pied  d'un 
arbre  sec.  Catelano  se  dirigeant  du  côté  opposé  au  Mensonge  est  sur  le  chemin  de  la  Vérité, 
qui  est  la  Vie,  aussi  voit-on  près  de  Casali  un  arbre  verdoyant  couvert  de  fruits. 

Il  y  a  au  Musée  de  Milan  la  médaille  suivante,  qui  a  déjà  été  reproduite  dans  le  Muséum 
Mazzuchellianum ,  Pl.  XXIII,  4,  et  par  Litta.  Ce  petit  bronze  nous  apprend  l'âge  qu'avait 
Catelano  en  1478  et  nous  donne  par  conséquent  la  date  de  sa  naissance.  S'il  avait  vingt-cinq 


I .  —  On  croit  les  Casali,  originaires  de  Casale,  dans 
la  vallée  du  Tibre,  village  situé  sur  le  revers  de  la  mon- 
tagne de  Cortona  entre  les  sources  de  deux  torrents,  le 
Senno  et  le  Minimella  qui  se  déversent  dans  le  Tibre. 
La  première  fois  qu'on  entend  parler  des  Casali,  comme 
d'une  famille  de  Cortona,  c'est  vers  le  commencement 
du  xni"'  siècle  dans  le  livre  des  Délibérations  de  la  com- 
mune :  on  y  trouve  un  Ranieri  dès  les  premières  an- 
nées du  xni'=  siècle  ;  un  Ugiiccio  podestat  de  Cortona  en 
1280;  Guillelmo,  vicaire  impérial  en  i3i3  et  podestat 
de  Roccacontrada  en  iSig.  Un  autre  Ranieri,  mentionné 
en  i3i3,  meurt  le  22  janvier  i35i.  — Bartolomeo  marié 
à  Bartolomea,  fille  de  François  de  Tano  des  Ubaldini  et 
en  secondes  noces  avec  Béatrice,  fille  de  François  Cas- 
tracani  de  Lucques,  mort  de  la  peste  en  i363.  Fran- 


çois, fiis  de  Bartolomeo  et  de  sa  première  femme,  est 
reconnu  en  i364,  il  meurt  le  i3  août  i375,  après  avoir 
épousé  Ciondolina,  fille  de  Jean  Varano,  seigneur  de 
Camerino,  morte  en  1378.  —  François,  fils  posthume 
du  précédent,  fut  poignardé  le  11  octobre  1407;  il  s'é- 
tait marié  en  1398  avec  Antonia,  fille  de  Cecco  Salim- 
beni  de  Sienne,  qui  en  secondes  noces  épousa  Muzio 
Sforza,  la  tige  des  Sforza,  ducs  de  Milan.  —  Bartolomeo, 
dhBetinello,  fils  de  Muzio. — Andréa,  fils  de  Betinello,  ser- 
vit les  Aragonais  contre  les  Angevins,  dans  le  royaume 
de  Naples;il  épousa  Camille  Tartagni  d'Imola  dont  il 
eut  Catelano. 

Par  la  protection  du  cardinal  Bessarion,  Andréa  prit 
rang  parmi  les  citoyens  de  Bologne  où  il  était  venu 
demeurer  avec  sa  famille  en  1454. 
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ans  en  1478,  il  était  né  en  1453.  Sur  cette  même  pièce  on  a  représenté,  à  mi-corps,  r//(3«wg?/;% 
sous  la  figure  de  Casali,  donnant  la  main  à  la  Vérité,  et  entre  eux  V Amour,  qui  semble  les 
unir  ;  c'est  comme  une  nouvelle  confirmation  du  sens  de  la  légende  inscrite  sur  le  droit  de 
la  grande  médaille  qui  a  dû  être  exécutée  après  1490,  puisque  la  dignité  de  protonotaire 
qu'obtint  à  cette  époque  Catelano  y  est  mentionnée  ;  il  avait  alors  trente-sept  ans. 


Armes  des  Casali  de  Cortona. 


XIII.  —  CONTUGHI  (FRA  CESARIO) 


DOYEN    DE    l'université    DE  FERRARE 

(14..  f  i5o8) 


RA  Cesario,  quelquefois  nommé  Cesarione,  de  l'ancienne  famille  patricienne 
des  Contughi  de  Ferrare,  fit  profession  chez  les  Servites.  Il  parcourut  une 
grande  partie  de  l'Italie  et  laissa  partout  la  renommée  d'un  grand  prédi- 
cateur. Il  professa  la  littérature  sacrée  et  la  littérature  profane,  ainsi  que  la 
philosophie  et  la  théologie  à  l'Université  de  Ferrare,  dont  il  devint  le 
doyen.  En  1467,  il  présida  à  la  réforme  des  statuts  du  Collège  de  théo- 
logie. Sur  ses  observations,  le  duc  de  Ferrare,  Borso  d'Esté,  améliora 
l'aménagement  des  prisons  existantes  et  en  fit  construire  d'autres  mieux 
disposées.  Il  mourut  en  i5o8 


MÉDAILLE    DE    FRA    CESARIO  CONTUGHI 


16.  FRater  ■  CaESARIVS  •  FERrariensis  •  ORDIN'S  •  SERvorvm  •  Beatae  •  Mariae  •  Virginis  •  DIVINvs   ET  • 
EXCELLENs  •  DOCtor  •  AC  •  DIVIni  •  VERbi  •  FAMOSISsimvs  •  PRaEDICATOR  ■    Buste  à 
gauche,  la  tête  couverte  d'un  capuchon. 
Bl.  INSPICE  •  MORT  A  LE  •  CENVS-  MORS  -  OMNIA  •  DELT  •  —  OPVS  SPERANDEI.  Fra  Cesa- 
rio, assis,  de  face,  revêtu  de  l'habit  de  son  ordre,  paraissant  méditer  auprès  d'une  tête  de  mort. 

Br.  D.  84.  Pl.  V,  3.  (Cabinet  G.  Dreyfus.) 


I.  —  On  lit  sur  son  tombeau  l'épitaphe  suivante  : 
Caesarion .  Ferrar .  Serv .  Matris  Dei  Religionis  Antistcs, 
Dei  vivcntis  celebratus  Prasco,  publici  carceris  plus  ALdi- 


licator  .Obiit  A.  D  .  MDVIII.(Mazzuchelli,  op.  ch.,  p. 
io3.) 

((  E  nel  1 5qo(  1490)  per  cura  e  proposta  di  fra  Cesario 


NICCOLO  DA  CORREGGIO. 
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XIV.  —  CORREGGIO  (NICCOLO  DA) 

COMTE    DE    liUSCELLl    ET    DE  CORREGGIO 

(1460         I  5 08) 


iccoLÔ,  tils  posthume  de  Niccolô  di  Gherardo,  mort  en  1449,  et 
de  Béatrix',  fille  de  Nicolas  III  d'Esté,  naquit  à  Ferrare  en  1450. 
Il  n'avait  que  deux  ans  lorsque  l'empereur  Frédéric  III  l'arma  che- 
valier ^  En  147 1,  il  accompagna  Borso  à  Rome  lorsqu'il  s'y  rendit 
pour  recevoir  du  Saint-Père  l'investiture  du  duché  de  Ferrare. 
Hercule  I  d'Esté  se  fit  représenter  par  lui  à  Naples,  en  1473,  pour 
recevoir  sa  fiancée  Eléonore  d'Aragon,  fille  du  roi  Ferdinand  I. 
Les  Vénitiens  l'eurent  à  leur  solde  en  1475,  et  la  même  année  il 
passa  à  celle  de  Galéas-Marie  Sforza  ;  après  l'assassinat  de  ce  prince, 
en  1476,  soupçonné  par  la  Régence  de  favoriser  Ludovic  le  More, 
il  dut  quitter  Milan  et  retourner  à  Ferrare,  où  nous  le  trouvons,  le 
16  juin  1478,  vainqueur  de  la  joute  tenue  sur  la  place  publique  de 
cette  ville,  pour  la  Difesa  del  Dio  d'Amore.  En  1479,  la  Régence 
de  Milan  démolit  le  château  de  Scurrano,  appartenant  aux  Correggio.  Peu  après,  les  Milanais  et  Ludovic 
le  More  s'étant  mis  d'accord,  Niccolô  entra  de  nouveau  au  service  de  Sforza  et  leva  des  troupes  pour  aider 
Laurent  le  Magnifique  dans  sa  guerre  contre  Sixte  IV,  après  la  conjuration  des  Pazzi.  Louis  le  More,  en 
148 1,  lui  concéda  le  comté  de  Castellazzo,  dans  l'Alexandrino,  le  créa  conseiller  ducal,  capitaine  général 
et  l'autorisa,  par  une  sorte  d'adoption,  à  porter  le  surnom  de  Visconti.  Il  combattit  les  Vénitiens,  alliés 
de  Sixte  IV,  mais  il  fut  pris  en  1482,  à  la  bataille  d'Argenta,  et  conduit  en  triomphe  à  Venise.  L'année 
suivante,  on  lui  rendit  sa  liberté.  La  paix  étant  conclue  en  1484,  il  accepta  un  commandement  chez  les 
Vénitiens,  puis,  en  i486,  retourna  auprès  de  Louis  le  More,  qui  le  députa  en  1492  au  pape  Alexandre  VI 
pour  le  féliciter  de  son  avènement,  et  en  1494  à  Lyçn  pour  rendre  hommage,  au  nom  de  Ludovic,  à 
Charles  VIII  qui  se  préparait  à  envahir  l'Italie.  Peu  de  temps  après,  le  régent  des  États  de  Milan  lui 
enleva,  sans  motif  officiel,  le  comté  de  Castellazzo.  Il  se  retira  en  1499  à  Ferrare.  En  i5oi,  il  fit  partie 
de  l'ambassade  qui  alla  recevoir  à  Rome  Lucrèce  Borgia,  la  fiancée  d'Alphonse,  prince  de  Ferrare;  il 
mourut  dans  cette  ville  en  i5o8;  son  testament  porte  la  date  du  9  janvier  i5o8. 

Niccolô  da  Correggio  fut  aussi  un  poète  d'un  certain  talent;  il  est  l'auteur  d'un  drame  pastoral  en  cinq 
actes,  Aiirora  e  Ce/'alo,  représenté  à  la  cour  de  Ferrare  en  1487,  à  l'occasion  des  noces  de  Giiilio  Tassoni 
avec  Ippolita  Contrari.  11  composa  encore  un  roman  en  vers,  intitulé  Psiche,  et  plusieurs  autres  poésies 
lyriques  dont  une  partie  a  été  imprimée. 

Il  construisit  à  Correggio  deux  palais  :  l'un  a  été  réuni  au  monastère  del  Corpo  di  Cristo,  qu'il  avait 
fondé  en  1496.  Dans  l'autre  il  y  avait,  dit-on,  des  peintures  du  Corrège,  qui  furent  détruites  pendant  la 
guerre  de  057.  On  lui  doit  le  couvent  des  Dominicains  de  Sainte-Marie-des-Grâces,  qu'il  édifia  en  i5o2; 
renversé  en  libj,  il  fut  rétabli  plus  tard,  puis  remplacé,  en  1783,  par  un  établissement  d'instruction 
publique. 

De  Cassandra,  fille  de  Bartolomeo  Colleoni,  qu'il  avait  épousée  en  1472  et  qui  lui  survécut  jusqu'en 
i5i9  ^,  il  eut  un  fils  et  trois  filles  : 

Giangalea:{lo,  comte  de  Correggio,  mort  en  \5i-j.  Il  avait  épousé,  en  i5o3,  Ginevra,  fille  du  comte 


Contughi  servita,  venne  attivata  la  prigione  pei  debitori  ; 
e  quella  provvidenza,  nata  en  tempi  che  si  vorreberoper 
cosi  dire  quasi  abbrutiti,  oggi  non  è  più  ,  di  modo  che 
un  debitore  de  civil  condizione  si  trova  sovente  al  con- 
tatto  e  sotto  la  funesta  influenza  del  ladro  e  dell'  assas- 
sine. »  (L.-N.  CiTTADELLA,  Op.  cit.,  I,  256.) 

I.  —  Cf.  Biographie  de  Nicolas  III,  parmi  les  médail- 
leurs  anonymes  de  la  maison  d'Esté.  (A.  Heiss,  les 


Médailleiirs  de  la  Renaissance,  Wl"  fascicule,  page  38.) 

2.  —  Niccolô  da  Correggio  fut  créé  chevalier  à  l'occa- 
sion de  l'élévation  de  Borso  d'Esté  au  rang  de  duc  de 
Modène  et  de  Reggio,  par  Frédéric  III  à  son  passage  par 
Ferrare,  le  i8  mai  1452. 

3.  —  A  la  mort  de  son  mari,  elle  s'était  retirée  dans 
le  monastère  del  Corpo  de  Cristo,  où  elle  expira  le  7  sep- 
tembre I  5 19. 
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Niccolô  Rangoni  ;  devenue  veuve,  elle  se  remaria  avec  Louis  de  Gonzague,  seigneur  de  Castiglione,  et  décéda 
en  I 540. 

Isotta,  née  en  1492;  elle  mourut  religieuse  en  155-  et  laissa  une  grande  réputation  comme  improvi- 
satrice. 

Eleonora,  promise  d'abord  à  Albert  Pio;  elle  épousa  Eleuthère  Rusca,  fils  de  Côme. 
Béatrice,  célébrée  par  lArioste,  dans  le  XLVF  chant,  sous  le  nom  de  Mamma;  elle  épousa  le  comte 
Nicola  Quirico  San  Vitale. 


i 

MÉDAILLE    DE    NICCOLO    DA  CORREGGIO 


17.  NICOLAVS  •  CORrICIENSis  •  BRIXILIensis  •  AC  •  CORrIGIAE  •  COMES  •  ARMORVM  •  DVCTOR  • 

ET  •  C.  Buste  à  gauche,  en  armure  et  coiffé  d'un  bonnet, 
ly.  IVSTICIA-  AMBVLABIT-  ANT-T-  PONAT-  IN   VIA  •  CRESSVS  •  TV°^.  Niccolô  da  Correg- 
gio,  en  armure,  à  cheval,  marchant  à  gauche,  étend  la  main  droite  vers  un  religieux  debout. 
A  l'exergue:  •  OPVS  •  SPERANDEI. 

Plomb.  D.  80.  Pl.  VI,  I.  (Cabinet  G.  Dreyfus.) 


Ce  n'est  que  d'après  l'âge  apparent  de  Niccolô  sur  sa  médaille  qu'on  peut  essayer  de 
déterminer  à  quelle  année  ce  bronze  appartient.  Les  traits  sont  ceux  d'un  homme  de  trente  à 
trente-cinq  ans;  comme  il  naquit  en  1450,  ce  bronze  pourrait  avoir  été  exécuté  vers  1482'. 


I .  —  Famille  éteinte  en  1 7 1 1 .  Le  surnom  vient  de  la 
ville  de  Correggio,  aujourd'hui  faisant  partie  du  duché 
de  Modène  et  de  Reggio. 

La  bande  blanche  sur  champ  rouge  est  l'antique  écu 
de  la  famille,  qu'on  pourrait  confondre  avec  celui  de  la 
maison  d'Autriche;  aussi  la  famille  Correggio  s'intitule- 
t-elle  parfois  Correggio  d'Austria,  mais  sans  la  moindre 
preuve.  En  1452,  Frédéric  III  érigea  en  comté  la  sei- 
gneurie de  Correggio  et  concéda  à  la  famille  l'aigle  noire 
sur  champ  d'or,  et  deux  lions  rampants  d'or  sur  champ 
d'azur.  La  courroie  (correggia)  noire  avec  boucle  sur 
champ  de  gueules  est  une  arme  parlante.  Le  chien  lé- 
vrier est  une  impresa  introduite  après  1247  par  Guido 
di  Gherardo  da  Correggio,  en  mémoire  de  la  fameuse 
victoire  remportée  sur  Frédéric  II,  dont  les  troupes  qui 


assiégeaient  Parme  furent  battues  pendant  qu'il  était  à 
la  chasse. 

Auteurs  qui  ont  traité  de  la  famille  de  Correggio  : 

Corso,  Vita  di  Giberto  da  Correggio  colla  vita  di  Ve- 
ronica  Gambara.  Roma,  i566. 

Brunorio,  Spiegazione  dell'  albero  délia  Casa  Bru- 
noria  Correggio.  Bologna,  1727. 

Zamboni,  Vita  di  Veronica  Gambara.  Brescia,  1759. 
E  promessa  alla  raccolta  délie  sue  rime  e  lettere  fatto  da 
Felice  Ri^^ardi. 

TiRABoscHi,  nel  T.  V.  délie  sue  Memorie  Modonesi, 
traite  longuement  de  cette  famille,  pour  rectifier  parti- 
culièrement la  partie  généalogique,  laquelle,  malgré  les 
recherches  de  cet  illustre  auteur,  est  encore  restée  in- 
certaine dans  les  premières  générations. 


Armes  des  Correggio. 


HERCULE  I  D'ESTE,  DUC  DE  FERRARE. 


XV.  —  DOLFI  (FLORIANO) 
(14..?  f  i5o6) 


LORiANO  DoLFi,  Célèbre  jurisconsulte  bolonais,  né  de  Lucas  Dolfi  et  de  Jeanne, 
tille  d'Agostino  de  Grugno,  fut  reçu  docteur  en  droit  canonique  l'année  1461  et, 
en  1481,  docteur  en  théologie.  Il  professa  au  collège  de  Pise.  Jean-François  II, 
quatrième  marquis  de  Mantoue  (  1489  -j-  iSig),  le  créa  comte  d'Otto,  dans  le  Man- 
touan,  et  lui  accorda  le  privilège  de  porter  le  nom  de  Gonzague  et  d'écarteler  ses 
armes  de  celles  des  Gonzague,  mais  en  changeant  leur  lune  en  soleil  (?).  Partisan 
des  Bentivoglio,  il  fut,  en  i5o2,  l'un  des  quatre  docteurs  chargés  par  Jean  II  de 
haranguer  le  peuple  pour  l'exciter  à  se  défendre  contre  César  Borgia,  dont  les 
troupes  menaçaient  leur  ville.  Son  discours  a  été  recueilli  dans  une  histoire  ma- 
nuscrite de  Fra  Leandro  Alberti.  L'année  i5o3,  Floriano  dota  d'un  doyenné  l'église  de  Saint-Pétrone,  à 
Bologne,  où  il  fut  enterré  en  i5o6. 

Pompeo  Scipione  Dolfi,  dans  sa  Chronologie  des  familles  de  Bologne,  soutient  que  plusieurs  médailles 
ont  été  frappées  en  son  honneur.  Nous  ne  connaissons  que  celle  de  Sperandio  décrite  ci-dessous. 


MÉDAILLE    DE    FLORIANO  DOLFI 

18.  FLORIANVS  •  DVLPHVS  •  BONONIENSIS  •  DIVINI  ■  ET  •  HVMANl  •  IVRIS  ■  CONSVLTISSIMVS . 

Buste  à  gauche,  la  tête  couverte  d'un  bonnet. 
IV'.  VIRTVTE  SVPERA  ;  à  l'exergue  :  OPVS  •  SPERANDEI  .   Janus  assis,  les  pieds  appuyés  sur  un 
lion  couché  et  tenant  deux  clés.  Dans  le  haut  deux  aigles,  dont  l'un  semble  s'approcher  du 
soleil  et  l'autre  s'en  éloigner. 

Br.  D.  83.  Pl.  VI,  2.  ^Cabinet  I.  de  Vienne.1 


Le  revers  doit  être  une  allusion  aux  vastes  connaissances  de  Dolfi  des  lois  divines  et 
.humaines.  Dolfi,  comme  Janus,  par  une  vertu  céleste  (c  virtute  supera  »,  sait  le  Présent  et 
l'Avenir,  il  en  tient  les  clés. 

Dolfi  fut  reçu  docteur  en  théologie  en  148 1  ;  sa  médaille  sur  laquelle  il  est  qualifié  de 
((  divini  et  humani  jurisconsultissimus  »,  n'est  donc  pas  antérieure  à  cette  année.  Le  style  et 
la  fabrique  ayant  les  plus  grands  rapports  avec  le  bronze  de  Malvezzi  daté  de  1479,  nous 
avons  classé  l'émission  de  la  pièce  de  Dolfi  à  une  époque  qui  se  trouve  être  précisément 
celle  où  il  fut  reçu  docteur  en  théologie. 

XVL  —  HERCULE   I  D'ESTE,   DUC  DE  FERRARE 

( 143 I  - 1  47 I  f  I  5o5) 
Voir  sa  biographie  dans  l'œuvre  de  Baltassare  Estcnse  '. 

I.  —  A.  W¥.\^s^Médailleurs  de  la  Renaissance,  IIP  fascicule,  page  38. 
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SPERANDIO  DE  MANTOUE. 


MEDAILLES   D  HERCULE    I    D  ESTE 

19.  Dans  une  couronne  de  laurier,  les  bustes  en  regard  d'Hercule  I  et  de  sa  femme  Eléonore  d'Aragon; 

au-dessus,  une  tête  de  chérubin  avec  quatre  ailes.  A  Fexergue  :  OPVS  •  SPERANDEl  • 
Sans  revers.         Br.  D.  116.  Pl.  VI,  3.  (Collection  Friedlaender.) 

20.  DIVVS  •  HERCVLES  •  FERRARI  AE  •  AC  •  MVTINAE  •  DVX  •  SECVNDVS  •  INVICTISSIMVS  •  Buste  à 

gauche,  coiffé  d'un  mortier. 
}{/.  OPVS  •  SPERANDEl  .  Un  palmier  femelle  entre  deux  arbres  secs. 

Br.  D.  97.  Pl.  VII,  I.  (Cabinet  de  Vienne.) 

Lorsque  Hercule  I  d'Esté  épousa  Eléonore  d'Aragon,  en  1473,  il  avait  quarante-deux  ans; 
c'est  l'âge  qu'il  paraît  sur  les  deux  médailles  n"'  19  et  20.  Le  symbole  de  la  Fécondité,  le  Palmier 
femelle,  type  du  revers  du  n°  20,  ainsi  que  les  bustes  affrontés  ou  en  regard  du  n°  19  se  trouvent 
le  plus  ordinairement  sur  les  pièces  de  mariage.  Nous  pensons  que  les  deux  bronzes  ont  été 
émis  en  1473,  à  l'occasion  des  noces  d'Hercule  I  avec  la  fille  de  Ferdinand  I  de  Naples. 

Les  auteurs  du  Trésor  de  Niimisfnatiqiie  '  pensent  que  les  deux  arbres  secs  empreints  sur 
le  revers  du  n°  20  font  allusion  à  la  mort  prématurée  des  deux  frères  bâtards  d'Hercule, 
Lionel  ■  et  Borso  ;  nous  n'y  voyons  qu'une  manière  comme  une  autre  de  terminer  un  fond  de 
paysage,  puisque  deux  arbres  secs  placés  de  même  se  voient  également  sur  les  médailles  :  de 
\ Anonyme  au  revers  de  la  Méditation,  d'Andréa  Barbazza,  d'Andréa  Bentivoglio,  d'An- 
tongaleazzo  Bentivoglio ,  d'Agostino  Buonfrancesco,  de  Marino  Caraccioli ,  de  Lodovico 
Carbone  au  revers  de  la  Sirène,  de  Catelano  Casali,  de  Niccolô  da  Correggio,  de  Guido  Pe- 
poli,  de  Prisciani,  d'Antonio  Sarzanella  et  d'Alessandro  Tartagni. 


1.  —  Trésor  de  Numismatique,  méd.  ital.^  Il"  partie, 
page  4- 

2.  —  Puisque  le  nom  de  Lioneld'Este  se  présente  de 


Médaille  de  Lionel  d'Esté. 

nouveau,  nous  en  profiterons  pour  faire  connaître  à  nos 


lecteurs,  deux  pièces  d'or  extrêmement  rares  de  Lionel 
d'Esté.  L'une  est  un  ducat  avec  Vimpresa  du  mât,  nous 
l'avons  trouvée  dessinée  dans  un  ancien  placard  d'après 
lequel  nous  la  reproduisons;  l'autre  est  un  demi-ducat 
cité  dans  le  supplément  aux  monnaies  de  Ferrare  par 
Mayr,  1868,  mais  non  gravé:  il  a  pour  type  aux  re- 
vers un  lynx  sur  un  coussin,  type  que  nous  avons  déjà 
vu  sur  une  médaille  du  Pisan,  dans  notre  étude  sur  ce 
maître  (Pl.  IV,  3,  page  1 9),  sur  une  autre  de  Niccolô,  dans 
notre  III''  fascicule  (Pl.  I,  i,  page  10)  et  sur  celle  d'A- 
madio  da  Milano  (même  fascicule,  Pl.  I,  2,  page  14).  Ces 
trois  dernières  médailles  sont  également  à  l'effigie  de 
Lionel  d'Esté. 


Armes  des  Ducs  de  Ferrare  à  partir  du  21  août  1472. 


SIGISMOND  D  ESTE. 
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XVII.  —  ESTE  (SIGISMOND  D') 

PREMIER    MARQUIS    DE    SAN  MARTINO 

(  14  3  3-1  5o  I  7  I  507) 

iGisMOND  d'Esté,  fils  du  marquis  Nicolas  III  d'Esté  et  de  sa  troisième  femme 
Ricciarda,  fille  du  marquis  de  Saluées,  naquit  le  3i  août  1433.  L'empereur 
Sigismond,  en  revenant  de  se  faire  couronner  à  Rome,  passa  par  Ferrare,  le 
tint  sur  les  fonts  baptismaux,  lui  donna  son  nom  et  l'arma  chevalier.  Son  frère 
naturel  Lionel,  qui  succéda  en  1441  à  Nicolas  III,  Téloigna  de  Ferrare  et  le 
plaça,  ainsi  qu'Hercule  son  frère  aîné,  à  la  cour  du  roi  de  Naples,  Alphonse  'V 
d'Aragon.  Lionel  étant  mort  en  i45o,  Borso,  comme  on  l'a  vu  ailleurs,  le 
remplaça  dans  la  seigneurie  de  Ferrare  et,  en  1 461,  fit  revenir  ses  deux  frères 
auprès  de  lui.  Sigismond,  deux  ans  plus  tard,  fut  nommé  gouverneur  de 
Reggio.  Le  duc  Hercule  I  d'Esté,  mis  en  possession  de  ses  Etats,  depuis  le 
décès  de  Borso,  21  août  147 1,  envoya  le  26  août  14-3  Sigismond  à  Naples, 
accompagné  d'une  suite  nombreuse,  pour  recevoir  sa  fiancée  Éléonore  d'Aragon.  Lors  de  l'entreprise  de 
Nicolas,  fils  de  Lionel,  contre  Hercule  I  en  1476,  il  marcha,  l'un  des  premiers,  contre  son  neveu  et 
l'obligea  de  sortir  de  la  ville.  Après  la  conjuration  des  Pazzi,  en  1478,  il  prit  une  part  active  à  la  guerre 
entreprise  en  faveur  des  Médicis  contre  le  Pape  et  le  roi  de  Naples.  II  fut  battu,  à  Poggio-Imperiale,  par  les 
Aragonais  en  1479,  puis  par  les  Vénitiens  en  1481,  entre  les  mains  desquels,  suivant  quelques-uns,  il  serait 
resté  prisonnier.  Ce  fut  lui  qui  conduisit  à  Milan,  en  1490,  sa  nièce  Béatrix,  fille  d'Hercule  I,  pour  la 
remettre  à  son  fiancé  Ludovic  le  More.  Il  gouvernait  les  Etats  de  Ferrare  pendant  les  absences  fréquentes 
de  Borso  et  d'Hercule;  ce  dernier,  le  11  mai  i5oi,  le  récompensa  de  ses  longs  et  fidèles  services  par 
l'investiture  de  plusieurs  fiefs  situés  dans  le  Reggiano  :  Campogalliano,  Castellarano,  San  Cassiano,  Rodeglia 
et  le  marquisat  de  San  Martin  dont  ses  descendants  portèrent  le  titre  '.  Cette  terre  appartenait  autrefois  aux 
Roberti  et  les  autres  fiefs  aux  seigneurs  de  Rodeglia,  familles  ennemies  de  la  maison  d'Esté,  que  Nicolas  III 
avait  dépouillées  de  leurs  biens.  Sigismond  mourut  en  s'approchant  de  la  sainte  table  le  Jeudi  Saint, 
i"  avril  I  507. 

II  avait  épousé  Pizzocara,  d'une  famille  noble  de  Ferrare;  il  en  eut  : 
i"  Lucre\ia,  mariée  avec  Alberigo  Malaspina,  marquis  de  Massa. 

2°  Ercole,  feudataire  du  duc  de  Milan  en  1475  pour  le  vicariat  de  Belgiojoso  et  comte  de  Cortolona.  Il 
fit  partie  en  i5oi  de  la  fastueuse  ambassade  envoyée  à  Rome  pour  recevoir  Lucrèce  Borgia.  Il  était  gou- 
verneur de  Modène  en  i5io,  quand  Jules  II  envahit  les  Etats  d'Esté.  Malade  et  sans  troupes,  il  se  rendit  et 
alla  vivre  à  Castellarano;  il  avait  épousé,  en  1491,  Angela,  fille  de  Carlo  Sforza,  petite-nièce  de  François 
Sforza,  duc  de  Milan. 

3°  Bianca,  mariée  en  1495  avec  Alberigo  d'Ugo  Sanseverino,  de  Naples. 

4°  Diana,  mariée  en  1498  avec  Uguccione  Contrari,  neveu  d'un  autre  Uguccione,  fameux  par  les  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  aux  Estense. 


I.  —  Branche  des  marquis  de  San  Martine  éteinte  en 
1752  : 

a.  SiGisMONDO  I,  fils  légitime  de  Nicolas  III  d'Esté  (né 
en  1453,  marquis  de  San  Martino  en  i  5oi  +  1507). 

b.  Ercole,  fils  du  précédent  et  de  Pizzocara  (...?  + 
après  1 5  10). 

c.  SiGisMONDo  II,  fils  d'Ercole  et  d'Angela,  fille  de 
Carlo  Sforza  (...?+  1579  à  Paris). 

d.  Felipe,  fils  de  Sigismondo  II  et  de  Justine,  fille  du 
marquis  Paolo-Emilio  '1  rivulzio  (...?+  \ 

e.  SiGiSMONuo  III,  fils  de  Felipe  et  de  Maria,  bâ- 


tarde légitimée  du  duc  de  Savoie  (5577  +  1628  à  Turin 
le  25  juillet). 

/.  Felipe  -  Francesco,  fils  de  Sigismondo  III  et  de 
Francesca  d'Antel,  Savoyarde  (né...?  +  i653). 

g.  Sigismondo  IV,  fils  de  Felipe-Francesco  et  de  Mar- 
gherita  de  Savoie,  fille  naturelle  du  duc  Charles-Emma- 
nuel I  (1647  +  1 732  à  Parme  le  28  août). 

11.  Carlo-Filiberto  ,  fils  de  Sigismond  IV  et  de 
Maria-TercsaGrimaldi,  fille  d'Ercole,  marquis  des  Baux, 
des  princes  de  Monaco  (1679-!-  lybz  le  3o  avril). 
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SPERANDIO  DE  MANTOUE. 


MÉDAILLE    DE    SIGISMOND  d'eSTE 

21  .  ILLVSTRISSIMVS  ■  SIGISMVNDVS  •  ESTENSIS  •  Buste  à  gauche,  cuirassé  et  tête  nue. 

i^.  OPVS-SPERANDEI.  Un  Génie  ailé  debout,  de  face,  tenant  dans  la  main  droite  une  branche  de 
palmier  avec  des  fruits,  et  s'appuyant,  de  la  gauche,  sur  un  glaive  auquel  est  suspendue  une 
balance. 

Br.  D.  82.  Pl.  VII,  2.  iMusée  Imp.  de  Vienne.) 

Le  personnage  ailé  du  revers  semble  être  le  génie  de  la  Force  et  de  la  Justice,  dont  il 
porte  les  emblèmes  ;  c'est  une  allusion  à  l'excellence  de  son  gouvernement  lorsqu'il  était 
appelé  à  remplacer  ses  frères  pendant  leur  absence. 

Comme  il  n'est  pas  fait  mention  sur  cette  médaille  du  titre  de  marquis  de  S.  Martino, 
qui  lui  fut  conféré  en  1501,  il  est  à  croire  qu'elle  fut  émise  avant  cette  date;  du  reste,  en 
1501,  Sigismond,  né  en  1433,  avait  soixante-huit  ans,  il  en  paraît  à  peine  quarante  sur  notre 
bronze  ;  on  ne  doit  donc  pas  s'écarter  beaucoup  de  la  vérité  en  supposant  que  cette  pièce  a 
été  exécutée  vers  1473,  probablement  à  l'époque  des  noces  d'Hercule  I  avec  Eléonore. 

Le  nom  de  Sperandio  de  Mantoue  est  mentionné  dans  les  comptes  des  dépenses  occa- 
sionnées pour  les  fêtes  de  ce  mariage,  il  est  naturel  de  présumer  que  l'artiste  favori  du  duc 
de  Ferrare  fut  chargé  de  reproduire  sur  métal,  en  même  temps  que  les  effigies  des  deux 
époux,  le  buste  du  parent  qui  avait  amené  la  fiancée  de  Naples  à  Ferrare. 


XVIIL  —  GONZAGUE  (FRANÇOIS  DE),  CARDINAL  DE  MANTOUE 

KVHQUE    DE  BOLOGNE 
(1444  f  1483 


RANÇois  DE  GoNZAGUE,  fils  de  Louis  III  dit  le  Turc,  deuxième  marquis  de 
Mantoue,  et  de  Barbara  de  Hohenzollern,  fille  de  Jean  I  rAlchimiste,  mar- 
quis de  Brandebourg,  naquit  en  1444.  Malgré  ses  penchants  entièrement 
mondains,  sa  famille  le  destina  à  l'état  ecclésiastique;  il  avait  à  peiné  dix-sept 
ans,  lorsque  le  18  décembre  1461,  Pie  II  le  créa  cardinal;  il  fit,  en  cette 
qualité,  le  2  janvier  1462,  son  entrée  solennelle  à  Mantoue  '.  Paul  II  le  nomma 
évéque  de  cette  ville  le  16  août  1466  et  en  147  i  légat  de  Bologne-.  Sixte  IV, 
à  l'élection  duquel  il  avait  puissamment  contribué  ^  l'investit  de  la  charge  de 
primicier  de  Saint-André  et  le  fit  élire  évêque  de  Bologne  en  1476  malgré 
l'opposition  des  habitants  qui  l'accusaient  de  dissiper  les  biens  de  l'évêché. 
Il  résidait  tantôt  à  Rome,  tantôt  à  Bologne,  jouissant  d'une  grande  autorité  et  surchargé  de  bénéfices 
ecclésiastiques. 


1.  —  Lorsqu'en  1464,  Pie  II  rassembla  à  Ancône  des 
troupes  et  des  vaisseaux  pour  la  croisade  qu'il  pro|etait 
contre  les  Turcs,  les  Gonzague  lui  en  procurèrent  un 
grand  nombre  et  ce  fut  François  qu'on  chargea  de  les 
conduire. 

2.  —  «  Initié  par  le  pape  Paul  II  au  culte  des  belles 
«  choses,  le  prélat  mantouan  recherchait  comme  lui, 
«  d'un  côté  les  bronzes,  de  l'autre  les  pierres  gravées.  Un 
«  document  des  Archives  d'État  de  Rome  contient  la 
«  liste  de  celles  des  gemmes  de  Paul  II  que  le  cardinal 
«  avait  en  mains  au  début  du  règne  de  Sixte  IV;  d'au- 
«  très  documents  nous  le  montrent  soumettant  ses  anti- 
«  ques  à  l'appréciation  du  peintre  attitré  de  sa  famille, 
«  André  Mantegna  :  son  testament  que  j'ai  trouvé  l'an- 


((  née  dernière  (1881)  nous  fournit  d'autres  détails  sur 
«  la  composition  et  le  sort  de  son  cabinet.  Nous  appre- 
«  nons  par  cet  acte,  daté  du  20  octobre  1483,  que  le 
«  cardinal  légua  sa  collection  de  bronzes  à  son  frère,  le 
«  marquis  Frédéric.  Une  de  ses  cornioles,  avec  le  por- 
«  trait  ds  Jules  César,  devint  la  propriété  du  duc  de 
«  Calabre.  Enfin  ses  camées  et  ses  cristaux  furent  con- 
«  damnés  à  être  vendus,  pour  payer  les  dettes  de  la  suc- 
ce  cession.  »  Eue.  Muntz,  le  Musée  du  Capitale  et  les 
autres  collections  romaines.  —  Revue  archéologique.,  jan- 
vier 1882. 

3.  — Ilavaitpris  le  parti  de  Sixte  IV  contre  son  concur- 
rent à  la  tiare,  Bess.irion,  parce  que  celui-ci  n'avait  pas 
voulu  accéder  aux  demandes  illicites  des  Gonzague. 
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Il  mourut  à  la  Porretta,  dans  le  Bolonais,  le  22  octobre  1483,  âgé  seulement  de  trente-neuf  ans  bon 
corps  fut  transporté  à  Mantoue. 

Il  eut  un  tils  naturel,  Francesco,  surnommé  il  Cardinalino,  qui  décéda  en  1  507,  sans  avoir  eu  de  posté- 
rité de  sa  femme  Taddea  Capra.  Il  institua  pour  ses  héritiers  les  marquis  de  Mantoue  -. 


MÉDAILLE    DE    FRANÇOIS    DE  GONZAGUE 


22.  FRANciscvs  •  COnZAGA  •  CARdinalis  •  MAnTvae  •  Ll BEHA LITATIS  •  AC  •  ROmanaE  •  ECCi.esIaE  • 
IVBAR  •  Buste  à  gauche,  coiffé  d'un  bonnet, 
ly.  Une  pyramide  sur  la  base  de  laquelle  est  inscrit  en  deux  lignes  :  aENIG-MATA  •  A  droite,  un 
lynx  ou  une  panthère;  à  gauche,  à 
terre,  une  cuirasse,  un  bouclier,  un 
arc  et  un  carquois;  dans  le  ciel,  au- 
dessus  de  la  pyramide,  les  mêmes 
armes.  A  l'exergue  :  -OPVS-SPE- 
RANDEI  • 

Br.  D.  92.      Pl. VII,  3.  .Collection  du 

British  Muséum.) 


Le  cardinal  de  Mantoue  mourut  à 
trente-neuf  ans,  il  ne  paraît  pas  avoir 
moins  de  cet  âge  sur  sa  médaille.  Le  re- 
vers, difficile  à  expliquer,  a  pour  motif 
principal  une  pyramide,  monument,  en 
général,  élevé  à  la  mémoire  d'un  person- 
nage défunt.  N'est-il  pas  présumable,  dès 
lors,  que  c'est  après  le  décès  de  François 
de  Gonzague,  en  1483,  que  Sperandio 
exécuta  cette  médaille.  Les  armes  dépo- 
sées à  terre,  au  pied  de  la  pyramide,  et 
celles  qu'on  voit  dans  le  ciel  font  proba- 
blement allusion  aux  armes  temporelles  et 
spirituelles  dont  usait  le  légat  de  Bologne 
dans  ses  doubles  fonctions  de  magistrat  et 
de  prélat  ^ 

Quant  au  lynx,  si  c'en  est  un,  qui  re- 
garde si  fixement  le  monument,  peut-être  cherche-t-il  à  percer  le  mystère,  Yaenigmata  qu'il 
renferme  ? 


Portrait  du  cardinal  de  Mantoue,  François  de  Gonzague, 
par  Andréa  Mantcgna  (Mantoue,  fresque  du  palais  ducal). 


1.  —  Pour  n'avoir  pas  voulu  se  soumettre  au  genre 
de  vie  qui  lui  était  prescrit. 

2.  —  Cf.  LiTTA,  op.  cit.,  et  Leop.  Camilla  Volta  pour 
la  Biographie  et  les  notes,  ainsi  que  le  P.  Pie  Boniface 
Gams  :  Série  Episcoporum.,  etc.,  in-4,  Ratisbonne,  1873. 

3.  —  «  Quivi  da  una  parte  è  ritratto  il  cardinale  Fran- 
cesco Gonzagua,  nell'  altro  sono  figurati  gli  emblemi  a 


per  dinotare  la  vigilan'^a  e  valor  militare  del  Cardinale 
a  difesa  délia  Santa  Chiesa  nelle  varie  sue  cariche  di 
Vescovo  ^  di  Legato  e  d'Arcivescovo.  »  Cosi  l'Amadei, 
nella  Cronaca  di  Mantova  da  lui  manoscritta.  (Carlo 
d'Arco,  Délie  Arti  e  degli  Artefici  di  Mantova^  etc., 


t.  II,  Mantova,  i85^ 


t.  I,  p.  76. 
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JEAN-FRANÇOIS  II  DE  GONZAGUE 

IV"    MARQUIS    DE  MANTOUE 

(1466- 1484  f  I  5  19) 


ean-François  II  naquit  le  11  août  1466  de  Frédéric  de  Gonzague, 
IIF  marquis  de  Mantoue,  et  de  Marguerite,  fille  d'Albert  le  Pieux,  duc 
de  Bavière.  Son  père  étant  mort  le  i5  juillet  1484,  il  lui  succéda. 
L'année  suivante,  l'empereur  Frédéric  III  lui  renouvela  l'investiture  de 
ses  Etats,  qui  lui  fut  confirmée  de  nouveau,  en  1494,  par  Maximilien  I. 
Jean-François  II  commandait  en  chef  les  armées  italiennes  à  la  bataille 
de  Fornoue,  prèsduTaro,  le  6  juillet  1495  ;  Charles  VIII,  avec  des  forces 
bien  inférieures',  passa  au  travers  des  Italiens  confédérés,  après  leur 
avoir  tué  plus  de  trois  mille  cinq  cents  hommes-.  C'est  en  commémo- 
ration de  cette  journée,  que  Mantegna  fit  pour  le  marquis  de  Mantoue 
le  tableau  connu  sous  le  nom  de  la  Madone  de  la  Victoi?'e,  qui  est  à 
présent  au  Musée  du  Louvre^.  Jean-François  II  reçut  à  Rome  en  1496 
la  Rose  d'or,  des  mains  du  pape  Alexandre  VI  ;  il  partit  ensuite  pour  Naples,  au  secours  des  Aragonais  contre 
les  Français.  Lors  de  la  ruine  des  Sforza,  en  1499,  il  se  rangea  du  côté  de  Louis  XII,  qu'il  abandonna  en 
i5o3,  après  la  défaite  de  Cérignole  ;  les  Florentins  le  choisirent  pour  leur  capitaine  général  en  i5o5.  Jules  II, 
guerroyant  en  i  5o6  contre  les  Bentivoglio,  le  nomma  lieutenant  de  la  Sainte  Eglise  et  remit  le  chapeau  de 
cardinal  à  son  frère  Sigismond.  Louis  XII,  de  retour  en  Italie,  l'année  007,  le  créa  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Michel.  Enfin,  en  i  509,  il  entra  dans  la  ligue  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens;  battu  une  première 


1 .  —  L'armée  italienne  était  forte  de  40,000  hommes, 
celle  de  Charles  VIII  de  9,000  hommes  seulement  {Art 
de  vérifier  les  dates^  t.  I,  p.  627),  et  de  8,000  selon  la 
plupart  des  autres  historiens. 

2.  —  «  ...  Gonzaga  laissa  trois  mille  cinq  cents  morts 
sur  le  champ  de  bataille.  »  (Sismonde  de  Sismondi,  Hist. 
de  la  Liberté  en  Italie,  t.  II,  p.  147.)  —  près  de  quatre 
mille  suivant  VArt  de  vérifier  les  dates.  — •  Cf.  aussi  De 
Cherrier,  Hist.  de  Charles  VIII,  t.  II,  p.  223.  Parmi 
les  principaux  capitaines  italiens  qui  furent  tués,  on 
nomme  :  Ranuccio  Farnese,  Roberto  Strozzi,  Giovanni 
Piccinino,  Galeazzo  da  Corrcggio,  et  les  Mantouans  Ro- 
berto da  Bogno,  Galeotto  degl' Ippoliti,  Guido  Gonzaga, 
Giovanni  Maria  Gonzaga  Conte  di  Calvisano,  enfin  l'on- 
cle de  Jean-François  II  de  Gonzague,  Rodolfo  Gonzaga. 

La  RépubUque  de  Venise,  pour  récompenser  la  con- 
duite du  marquis  pendant  cette  journée,  le  nomma,  par 
lettre  ducale  du  27  juillet,  capitaine  général  de  ses  ar- 
mées de  terre  avec  la  solde  de  cinquante  mille  ducats  en 
temps  de  paix  et  de  soixante  mille  en  temps  de  guerre 
comme  ses  prédécesseurs,  et  en  plus,  deux  mille  ducats 
annuels  pour  lui  et  mille  autres  pour  la  marquise  Isa- 
belle. Le  8  octobre,  la  paix  étant  faite  entre  Charles  VIII 
et  les  Vénitiens,  François  de  Gonzague  alla  trouver  le 
roi  à  Vercelli  et  en  reçut  deux  superbes  chevaux.  Le 
1"^  novembre,  il  fit  son  entrée  triomphale  à  Mantoue  et 


quatre  jours  après  h  Venise,  où  le  doge,  accompagné  de 
tout  le  Sénat,  se  rendit  au-devant  de  lui  sur  le  Bucen- 
taiire,  honneurs  inaccoutumés  jusque-là,  puis  on  lui 
donna  des  fêtes  cxtraordinairement  somptueuses.  (Mu- 
RATORi,  loc.  cit.  —  Equicola,  loc .  cit.  —  Giovio,  Stor. 
de  sitoi  tempi.,  1.  II.  —  Bettinelli,  etc. — ^ Leop.  Camii.lo 

VOLTA,  t.  II,  p.  25o.) 

La  perte  des  Italiens  approcha  de  quatre  mille  hom- 
mes, celle  des  Français  ne  fut  que  de  deux  cents.  {Art  de 
V.  les  ^f.,  loc.  cit.)  Le  bâtard  de  Bourbon,  Mathieu,  resta 
prisonnier  du  marquis  de  Mantoue.  (Brantôme,  Hommes 
illustres,  Charles  VIII.) 

■3.  —  Cette  peinture  d'Andréa  Mantegna  ornait  l'église 
de  Santa-Maria  délia  Vittoria,  construite  en  1496  d'après 
les  plans  de  Mantegna  lui-même.  Le  tableau  est  au 
Louvre  depuis  1796  et  l'église  est  supprimée.  «  Assise 
sur  un  trône  et  tenant  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux,  la 
Vierge  étend  la  main,  en  signe  de  protection,  vers  un 
personnage  couvert  d'une  armure  qui  n'est  autre  que 
Jean-François  II.  On  voit  à  ses  côtés,  soutenant  son 
manteau,  l'archange  saint  Michel  appuyé  sur  une  épée, 
et  saint  Maurice  dont  la  lance  est  rompue;  derrière  le 
trône,  saint  André  et  saint  Longin,  protecteurs  de  la 
ville  de  Mantoue;  aux  pieds  de  la  Vierge,  saint  Jean- 
Baptiste  enfant  et  sa  mère,  sainte  Elisabeth.  »  {Magasin 
pittoresque,  1862,  page  182.) 


Andréa  Mantegna.  La  Vierge  de  la  Victoire,  dite  la  Vierge  des  Gonzague. 
(Gravé  par  Francesco  Novelli.  —  Musée  du  Louvre.) 
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fois  par  TAlviano,  puis  peu  après  fait  prisonnier  devant  Legnano,  d'accord  avec  les  ennemis,  selon  Litta,  il 

fut  délivré  par  Tintercession  de 


Jules  II  qui  s'était  également  déta- 
ché de  la  ligue  de  Cambrai.  En  i  5  i  o 
il  était  gonfalonier  du  Saint-Siège; 
cinq  ans  plus  tard  ses  Etats  furent 
envahis;  on  lui  enleva  Asola,  Lo- 
nato  et  Peschiera  qui  restèrent  aux 
Vénitiens  à  la  suite  d'un  traité  entre 
François  I  et  Maximilien  I.  Il 
mourut  le  29  mars  iSig'. 

De  sa  femme  Elisabeth ,  fille 
d'Hercule  I  d'Esté,  qu'il  avait 
épousée  le  i5  février  1490  et  qui 
mourut  le  i3  février  ôSg,  il  eut  : 
1°  Ercole  de  Gonzague,  né 
en  i5o5,  cardinal  en  1527,  mort 
le  2  mars  i  563,  après  avoir  laissé 
trois  enfants  naturels,  entre  autres 
Elisabetta,  mariée  au  comte  Fede- 
rigo  Maffei. 

2°  Ippolîta,  morte  le  16  mars 
070;  elle  entra  en  religion  vers 
i5i8. 

3"  Eleonora,  mariée  à  Fran- 
çois-Marie de  la  Rovere,  duc  d'Ur- 
bin,  neveu  de  Jules  II  et  petit-neveu 
de  Sixte  IV. 

4°  Federigo,  né  le  1 7  mai  1 5o8, 
mort  le  28  juin  1 540.  II  avait 
épousé  Margherita,  fille  de  Gugliel- 
mo  Paleologo,  marquis  de  Mont- 
Ferrat.  Elle  termina  ses  jours,  à 
Casale,  le  28  décembre  i566. 

5"  Ferdinando,  né  le  28  janvier 
i5o7,  mort  le  i5  décembre  i557; 
marié  avec  Isabelle,  fille  de  Ferdi- 
nand de  Capoue,  duc  de  Tcrmoli 
et  prince  de  Molfetta;  morte  à 
Naples,  le  17  septembre  iSSq. 
6°  Livia,  née  en  iSoq,  religieuse  dès  l'àgc  de  dix-sept  ans;  morte  le  11  avril  1569.  Jean-François  II  eut 


Buste  de  Jean-François  II  de  Gonzague,  IV<=  marquis  de  Mantoue. 
(Musée  communal  de  Mantoue.) 


I.  —  Les  anciennes  armes  des  Gonzague  consistent  en 
trois  bandes  noires  sur  champ  d"or.  Charles  IV,  roi  de 
Bohême  et  empereur  en  i365,  concéda  aux  Gonzague 
les  armes  de  Bohème  :  De  gueules  au  lion  rampant  cou- 
ronné d'or,  privilège  confirmé  en  1894  par  l'empereur 
Wenceslas.  En  i433,  l'empereur  Sigismond,  en  érigeant 
Mantoue  en  fief  impérial,  donnaauxGonzngue  les  quatre 
aigles  noires  sur  champ  d'argent  partagé  par  une  bande 
rouge.  Les  Gonzague  étaient  dans  l'usage  de  mettre  sous 
la  couronne  le  motgrec  olytnpos  écritcn  grec,  et  au-des- 
sus, l'autel  de  la  foi  avec  une  banderole  sur  laquelle  était 
écrit  FIDES.  Tout  ceci  par  concession  de  l'empereur 
Charles-Quint  qui  voulut  récompenser  de  sa  conduite 
à  la  défense  de  Pavic  en  i  525,  Frédéric  de  Gonzague, 
marquis  de  Mantoue,  qui  plus  tard  reçut  le  titre  de  duc 
de  Mantoue.  Autour  des  armes,  on  voit  à  présent  le 


collier  de  l'ordre  du  Rédempteur,  dit  aussi  du  Très 
Précieux  Sang,  qui  fut  fondé  en  1608  par  le  duc  Vin- 
cent I;  il  consiste  en  un  collier  comme  ci-dessus  avec 
ces  mots  gravés  sur  l'émail  :  DOMINE  PROBASTI, 
qui  est  la  devise  [impresa)  d'un  ancien  marquis  de  Man- 
toue. Du  collier,  pend  un  calice  soutenu  par  deux  anges, 
dans  lequel  sont  trois  gouttes  de  sang  de  N.  S.  J.-C.  On 
dit  que  Longinus,  un  des  soldats  de  la  garde  de  Pilate, 
recueillit  dans  un  vase  le  sang  tiré  du  flanc  de  J.-C.  et 
qu'il  le  porta  à  Mantoue,  où  il  fut  conservé  dans  un  hô- 
pital de  pèlerins  transformé  plus  tard,  par  Béatrix,  mère 
de  la  comtesse  Mathilde,  en  un  temple  de  Saint-André, 
afin  que  ce  précieux  sang  fût  conservé  dans  un  lieu  di- 
gne de  lui.  Ce  temple  fut  reconstruit  plus  tard  par  Gon- 
zague sur  les  dessins  de  L.-B.  Alberti,  et  c'est  un  des 
plus  célèbres  dans  l'histoire  des  beaux-arts. 
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encore  trois  filles  naturelles  :  Margherita,  Teodora  et  Antonia  ;  les  deux  premières  sont  citées  dans  le 
testament  de  leur  père. 


Palais  des  Ducs  de  Mantoue,  h  Mantouc. 


MÉDAILLE    DE   JEAN-FRANÇOIS   II   DE    GONZAGUE,   IV'   MARQUIS   DE  MANTOUE 

23.  FRANCISCVS  •  GONZACA  •  MANTVAE  •  M  ARCHIO  •  AC  •  VENETI  ■  EXERCrrvs  •  IMPkrator  •  Buste 
à  gauche,  cuirassé  et  coiffé  d'un  bonnet;  la  figure  est  barbue, 
ly.  OB  •  RESTITVJ^M  •  ITALI/E  •  LIBERTATEM  •  François  de  Gonzague  en  armure,  à  cheval  et  le 
bâton  de  commandement  à  la  main;  deux  personnages  debout  et  la  tête  nue  sont  près  de  lui; 
l'un  porte  une  lance,  le  second,  vers  lequel  il  se  tourne,  est  richcnient  armé  et  tient  entre  ses 
mains  une  épée;  dans  le  fond  cinq  cavaliers.  A  l'exergue  :  •  OPVS  •  SPERANDEI  • 

Br.  D.  97.  .    Pl.  VIII,  I.  (Cabinet  P.  Valton.) 


MONNAIES  DE  JEAN-FRANÇOIS  II  DE  GONZAGUE,  IV  MARQUIS  DE  MANTOUE 


FRANCISCUS.MARcHio  MANtvae  IIII. 
Tête  nue  à  gauche. 

ly.  Domine  .  PROBASTI  ■  Me  ■  ET .  COGNO- 
visTi.ME  (Psal.  CXXXVIII,  i).  Un  creu- 
set environné  de  flammes. 
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L'inscription  du  revers  :  <c  Pour  avoir  rendu  la  liberté  à  l'Italie  »  fait  allusion  à  la  ba- 
taille de  Fornoue. 

Ce  bronze,  qu'on  doit  dater  de  l'année  1495,  a  probablement  été  exécuté  à  Mantoue, 
pendant  qu'Andréa  Mantegna  étudiait  le  projet  de  l'église  de  Santa  Maria  délia  Vittoria. 


Armes  des  Gonzague,  Ducs  de  Mantoue. 


XX.  —  GRATI  (CARLO) 

(14..?  -;- 15..?) 


ARLO  Grati,  comte  bolonais,  fut  sénateur,  militaire  et  prêtre.  11  abandonna  les  Ben- 
tivoglio  aussitôt  après  leur  expulsion  de  Bologne,  et  passa  dans  le  parti  contraire. 
Cependant  Jean  II  l'avait  créé  chevalier,  gouverneur  de  ses  gardes  et  choisi  comme 
son  ambassadeur  auprès  du  duc  de  Milan  et  du  pape  Jules  II  duquel,  en  i5i3,  il 
devint  feudataire  pour  la  comté  délia  Porretta,  que  lui  confirma  Léon  X'.  Le 
premier  comte  délia  Porretta  avait  été  Niccolô  Sanuti,  qui  mourut  sans  postérité 
le  26  juin  1482  et  dont  Sperandio  nous  a  également  laissé  une  médaille-. 


I.  —  Gaetano  GiORDANi.  (Intomo  a  dodici  medaglie 
di  iiomini  illitstri  Bolognesi  operate  da  Sperandio  Man- 


tovano.  Almanaco  statistico  Bolognese  per  l'aiino  1842.) 
2.  —  Voir  page  64  et  pl.  XIII,  1 . 


GIOVANNI  LANFREDINI. 
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24.  CAROLVS  •  CRATVS  •  MILES  •  ET  •  COMES  •  BONONIENSIS.    Buste  à  gauche,  cuirassé  et  coiffé 

d'un  bonnet. 

û.  RECORDATVS  •  MISERICORDIaE  •  SVaE  '.  Carlo  Grati,  descendu  de  cheval,  agenouillé  au 
pied  d'une  croix;  devant  sa  bouche,  le  mot  SALVE.  Derrière  lui,  un  écuyer  à  cheval,  casqué 
et  cuirassé. 

Br.  D.  112.  Pl.  VIII,  2.  (Cabinet  Armand.) 

Ne  connaissant  ni  la  date  de  la  naissance,  ni  celle  du  décès  de  Carlo  Grati,  mais  ayant 
remarqué  que  Sperandio  n'avait  pas  fait  de  médailles  pour  les  ennemis  déclarés  de  Jean  II 
Bentivoglio,  et  sachant  que  Grati  avait  abandonné  son  parti  en  1 506,  nous  avons  pensé  que 
cette  pièce  peut  avoir  été  émise  avant  1506. 

XXI.  —  LANFREDINI  (GIOVANNI) 
(Florissait  en  1 480) 

jg^^^^^^^ANFREDiNi  de  Florcnce  (Giovanni),  fils  d'Orsini,  est  cité  dans  un  document  de  l'année  1480 
aT^^^  comme  ayant  été  envoyé  en  ambassade  extraordinaire  à  Florence*.  Vers  la  même  époque, 
^Y^^»^    un  Lanfredini  soumettait  au  pape  Sixte  IV  différentes  propositions  dont  l'avait  chargé 

K§  ^lî^^M  Laurent  le  Magnifique  ^  Peut-être  ce  Lanfredini  est-il  celui  dont  les  traits  sont  représentés 
i^^^^f^  médaille  de  Sperandio. 

MÉDAILLE    DE    GIOVANNI    DE  LANFREDINI 

25.  Clarissimvs  •  ViR  •  lOHANNES  •  ORSINII  ^  •  [sic]  DE  •  LANFREDINIS  •  DE  •  FLORENTIA.    Buste  à 

gauche,  coiffé  d'un  bonnet. 
^.  SIC  •  PEREVNT-  INSAPIEN7IVM  •  (pour  insipientivm)  SACIPTE  (;70M7- sagittae)  •  ET-ILLV- 
STRANTVR  •  IVSTI.  Un  temple  tétrastyle  avec  un  soubassement  élevé;  à  chaque  extrémité 
de  la  corniche  du  soubassement,  un  génie  ailé  joue  d'un  instrument  à  cordes;  au  milieu,  un 
personnage  debout,  auquel  un  homme  placé  à  gauche  du  temple,  en  bas,  semble  décocher  une 
flèche;  à  ses  pieds,  un  carquois?  Dessous  en  creux  :  OPVS  SPERANDEI. 

Br.  D.  86.  Pl.  VIII,  3.  (Collection  Friediaender.) 


1.  —  Psal.,  XCVII,  3,  et  Luc,  I,  54.  Cette  inscription 
est  celle  que  Ferdinand  I,  roi  de  Naples,  fit  placer  sur 
ses  ducats  après  s'être  échappé,  sain  et  sauf,  grâce  à  son 
courage  et  avec  l'aide  de  Dieu,  du  guet-apens,  tendu  par 
son  bcau-frcrc  le  duc  de  Sessa.  (Cf.  Vergara,  p.  78,  et 
A.  Heiss,  Monedas  hispano-cristianas,  t.  II,  p.  Syi  et 
pL  1 20,  n"*  3,  4,  5  et  6.) 

2.  —  «  ...  dcl  14S0  un  Giovanni  Lanfredini  mandate 


straordinario  à  Firenzc  al  mag".  »  (Cittadella,  op.  cit., 
t.  I,  p.  176. 

3.  — W.  RoscoE,  Viede  Laurent  de  Médicis.  Londres, 
1800,  t.  II,  p.  44,  et  du  même.  Vie  de  Léon  X,  t.  I,p.  20. 

4.  —  Suivant  M.  G.  Milanesi,  d'après  une  communi- 
cation adressée  à  M.Armand,  la  légende  doit  s'interpré- 
ter ainsi  :  Clarissimus  vir  Johannes  Orsiiiii  {d'i  Orsinio  et 
fils  d'Orsinio)  de  Lanfrcdinis,  etc. 
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Nous  savons  qu'un  Lanfredini  était,  en  1480,  encore  attaché  à  la  cour  de  Ferrare,  et  que 
Laurent  le  Magnifique  l'envoya  vers  le  Saint-Père,  à  peu  près  à  la  même  époque.  En  l'ab- 
sence de  toute  autre  espèce  d'information,  nous  avons  placé  l'émission  de  cette  médaille 
à  une  année,  celle  de  1479,  où,  selon  bien  des  probabilités,  il  résidait  encore  à  Ferrare. 


XXII.  —  MALVEZZI  iVIRGILIO) 

(14. .?  -;-  1481) 


iRGiLio  Malvezzi  succéda ,  dans  la  dignité  de  sénateur  de  Bologne,  à 
son  père  Gerardo  Malvezzi.  Fortement  attaché  au  parti  des  Bentivoglio,  il 
ne  contribua  pas  peu  à  rabaissement  des  Canetoli.  Il  était  ambassadeur 
auprès  de  Nicolas  V,  en  145  i.  L'empereur  Frédéric  111,  Tannée  1458,  le 
créa  comte  palatin  du  Rhin  et  baron  de  l'Empire.  A  la  mort  de  Santé 
Bentivoglio,  en  1462,  Malvezzi  fit  élire,  seigneur  de  Bologne,  Jean  II 
Bentivoglio  qui  l'envoya,  en  1464,  à  Rome  complimenter  Paul  11  sur 
son  avènement.  Le  pape  Pie  II  l'avait  investi  de  Castel-San  Pietro  et  de 
la  seigneurie  de  Castel-Guelfo.  En  1466,  il  reçut  le  titre  de  conservateur 
de  la  Liberté  de  la  Patrie  ;  Tannée  suivante,  accompagné  de  Paolo  délia 
Volta,  il  fut  envoyé  à  Ferrare  pour  y  traiter  de  la  paix.  Il  remplit  encore 
les  fonctions  d'ambassadeur  à  Milan,  à  Florence  et  à  Venise.  Possédant 
de  grands  biens,  d'un  commerce  agréable  et  très  généreux,  il  était  en  relations  suivies  avec  la  plupart  des 
souverains  italiens  et  c'était  dans  son  palais  qu'ils  venaient  demeurer  pendant  leur  séjour  à  Bologne  ;  il  y 
reçut  aussi  Jean  d'Anjou  de  Calabre,  fils  du  roi  René  d'Anjou,  et  la  fille  d'André  Paléologue,  femme  du  roi 
de  Bosnie. 

Il  mourut  en  1481.  Un  de  ses  fils,  Giiilio,  épousa  Camilla,  fille  du  comte  Matteo  Sforza. 


MÉDAILLE    DE    VIRGILIO  MALVEZZI 


26.  VIRCILIVS  •  MALVITIVS  •  BONONiknsis  •  PATRI/E  •  DECVS  •  ET  •  LIBERTATIS  •  CVSTOS  •   Buste  à 
gauche,  coiffé  d'un  bonnet. 
IV'.  OPVS  •  SPERANDEI  •  M  CCCC  •  LXXVIIII  •  Homme  à  peu  près  nu,  barbu,  assis  et  tenant  une 
épée  à  la  main;  son  pied  droit  s'appuie  sur  un  sac  d'où  s'échappent  des  pièces  de  monnaie  ; 
sa  jambe  droite  repose  sur  un  dragon  couché  à  terre. 

.  Br.  D.  84.  P.  IX,  I. 


MARESCOTTI  GALEAZZO. 


L'Homme  armé,  le  pied  sur  un  Dragon,  est  l'emblème  de  la  Vigilance,  du  soin  avec 
lequel  Virgilio  Malvezzi  veille  à  la  conservation  de  la  Liberté  :  ((  Libertatis  custos.  »  Le  sac 
d'or  ou  d'argent  fait  allusion  aux  libéralités  du  sénateur  de  Bologne. 


XXIIL 


MANFREDI  (GALEOTTOl 


(1440  -;-  1488; 


ALEOTTO  Manfredi,  né  en  1440  et  seigneur  de  Faenza  en  1477,  épousa  l'année 
1482  une  fille  de  Jean  II  Bentivoglio,  Francesca,  qui  le  fit  assassiner  le  3i  mai  1488, 
de  crainte  qu'il  ne  vendît  sa  petite  principauté  aux  Vénitiens '. 

Il  laissa  un  fils,  Astore%  qui  lui  succéda  sous  la  tutelle  de  Laurent  de  Médicis. 


MEDAILLE    DE    GALEOTTO  MANFREDI 


27.  CALEOTtVS  •  MANFREDVS  •  INVICTVS  •  MARTIS  •  ALVMPNVS.  Buste  à  gauche,  cuirassé  et  coiffé 
d'un  bonnet. 


B/.  OPVS  •  SPERANDEI .  Palmier  femelle,  entouré  d'une  banderole  sans  devise. 

Br.  D.  67.  Pl.  IX,  2.  (Cabinet  Armand.) 


Galeotto  Manfredi,  gendre  de  Jean  II  Bentivoglio,  s'était  marié  en  1482;  le  symbole 
du  revers,  le  Palinier,  emblème  de  la  Fécondité,  nous  a  fait  penser  que  ce  bronze  devait 
avoir  été  émis  à  l'occasion  des  noces  de  Manfredi  avec  Françoise  Bentivoglio.  A  cette 
époque,  le  seigneur  de  Faenza,  né  en  1440,  avait  quarante-deux  ans.  C'est  aussi  l'âge  qu'on 
peut  lui  supposer  d'après  sa  médaille. 


XXIV 


MARESCOTTI  GALEAZZO 


SENATEUR    DE  BOLOGNE 


(^1407       I  5  O  3  ) 


Voir  sa  biographie  dans  la  monographie  du  médailleur  Antonio  Marescotti,  de  Fcrrarc,  page  23. 


I.  —  Suivant  une  autre  version,  F'rançoisc  Bentivo- 
glio, se  voyant  délaissée  par  son  mari,  feignit  d'être  ma- 
lade et  suborna  deux  médecins  qu'elle  fit  cacher  dans  sa 
chambre  au  moment  où  Galeotto  y  entrait  pour  s'in- 
former de  sa  santé.  La  porte  fut  fermée  derrière  lui  et 
les  deux  médecins  lui  portèrent  plusieurs  coups  d'épée; 
Galeotto  avait  tiré  la  sienne  et  se  défendait  si  vaillam- 
ment, que  de  peur  qu'il  ne  s'échappât,  Françoise  sortit 


du  lit  armée  d'un  poignard  et  le  lui  plongea  tout  entier 
dans  le  ventre,  il  tomba  et  fut  achevé  aussitôt.  Il  paraît 
que  Françoise  avait  découvert  que  ce  prince,  avant  de 
l'épouser,  avait  contracté  un  mariage  secret  avec  une 
demoiselle  de  Faenza. 

2.  —  Astore  Manfredi  fut  assassiné  en  i  5oo  par  César 
Borgia,  qui  réunit  ses  Etats  à  ceux  du  Saint-Siège. 
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MÉDAILLE    DE   GALEAZZO  MARESCOTTI 

28.  CALEAZIVS  •  MARESCOTVS  •  DE  •  CALVIS  '  •  BONONIENsis  •  EQVES  •  AC  •  SENATOR  •  OPTI- 
MVS.  Buste  à  droite,  cuirassé  et  coiffé  d'un  bonnet. 
r\  OPVS  •  SPERANDEI .  Galeazzo,  assis  au  milieu  d'armes  défensives  et  offensives;  sa  main  gauche 
s'appuie  sur  une  cuirasse,  la  droite  tient  un  livre.  Dans  le  fond  une  tour. 

Br.  D.  102.  Pl.  IX,  3.  (Musée  de  Berlin.) 

Nous  avons  vu  précédemment^  que  Galéas  Marescotti  avait  été  soldat,  poète  et  histo- 
rien en  même  temps  que  sénateur  ;  aussi  le  voyons-nous,  sur  le  revers  de  cette  médaille, 
vêtu  de  la  robe  sénatoriale,  tenant  un  livre  et  assis  au  milieu  de  débris  d'armures. 

La  tour  ou  le  château  qu'on  aperçoit  dans  le  fond,  à  droite,  est  la  tour  d' Uccelino,  fief 
ecclésiastique  qu'avait  possédé  jadis  son  père  Louis  Marescotti,  et  dont  Sixte  IV  investit  de 
nouveau  Galeazzo  en  1474.  Il  avait  alors  soixante-sept  ans,  âge  qu'il  paraît  avoir  sur  sa  mé- 
daille ^ 


1.  —  UnP/e/ro  surnommétie'Ca/v/  abandonna  vers  le 
xiv"  siècle  le  val  de  Lamone  dans  l'Emilie  et  vint  s'éta- 
blir à  Bologne.  On  ne  sait  pourquoi  ses  descendants 
prirent  aussi  le  surnom  de  Marescotti.  Peut-être  recueil- 
lirent-ils l'héritage  des  anciens  Marescotti  de  Bologne 
dont  il  est  fait  mention  dès  1 279.  On  trouve,  en  1  256,  un 
syndic  d'Albeen  Piémont,  qui  s'appelait  Marescotti.  Il  y 
avait,  à  la  même  époque,  une  famille  noble,  du  nom  de 
Marescotti,  établie  à  Sienne,  et  l'on  croit  que  les  Mares- 
cotti de  Bologne  étaient  un  rameau  des  anciens  comtes 
de  Bagnocavallo,  Niccolà  ûh  (?)de  Pietro  dc'Calvi  vivait 
en  1379.  —  Giovamti,du  Conseil  des  Anciens  de  la  répu- 
blique de  Bologne,  en  i3g3,  existait  encore  après  1402. 
—  Lodovico,  docteur  en  lois,  marié  avec  Costanza  de'  No- 
bili  da  Gazzano,  mourut  octogénaire  le  3i  août  1459;  il 
avait  reçu  du  fief  de  Nicolas  V,  le  4  avril  1448,  la  Torre 
deir  Uccellino,  moyennant  une  redevance  annuelle  d'une 
livre  de  cire,  payable  le  jour  de  la  Saint-Pierre.  Ce  fief 
fut  confirmé  de  nouveau  à  son  fils  Galeazzo,  le  14  no- 
vembre 1474.  (LiTTA,  op.  cit..,  Marescotti.) 

2.  —  A.  Heiss,  les  Méd.  de  la  Reu.  :  NICCOLO,  | 


AMADIO  DA  MILANO,  ANTONIO  MARESCOTTI, 
JACOPO  LIXIGNOLO,  PETRECINI,  BALDASARE 
ESTENSE,  CORADINI  et  MÉDAILLEURS  DE  LA 
MAISON  D'ESTE  AU  XV<=  SIÈCLE.  —  Paris,  J.  Roths- 
child, 1 882,  page  23. 

3.  —  Gaetano  GiORDANi,  of.  Cit..,  page  22.  —  Litta, 
op.  cit..,  Marescotti.,  donnent  la  liste  de  onze  des  enfants 
de  Galeazzo  Marescotti  : 

a.  Agamemnon,  tué  en  i5oi  par  les  Bentivoglio; 

b.  Agésilas,  mort  avant  i5oo; 

c.  Scipione,  tué  en  i5o3  par  les  Bentivoglio; 

d.  Tideo,  tué  en  i5oi  ,  id. 

e.  Tesco,  mort  avant  i5oi; 

/.  Antenore,  mort  avant  i5oo", 

g.  Achille,  mort  en  1485  ; 

/z.  Jason,  tué  en  i5oi  parles  Bentivoglio; 

i.  Ercole,  marié  avec  Elena  Trotti,  et  tué  le  4  juin 
i5i8,  à  quatre-vingts  ans,  par  Annibale  Poeti; 

j.  Veronica,  mariée  à  Jacques  de  Cantaglino  de'  Sa- 
liceti. 

k.  Agostina,  mariée  avec  Agostino  Marsigli. 


Armes  de  Marescotti  (3'=  fascicule,  page  24). 


XXV.  —  FRÉDÉRIC  DE  MONTEFELTRO 

l"   DUC  d'uRBIN 

(Né  en  1422,  comte  d'Urbin  en  1444,  puis  premier  duc 
d'Urbin  en  1474  j  1482) 


EDERiGO  DEL  MoNTEFELTRO,  fils  naturel  de  Gui- 
Antonio,  comte  d'Urbin,  naquit  à  Gubbio,  le  7  juin 
1422'.  Son  frère  Odo-Antonio  avait  succédé  en  1442 
à  son  père,  mais  ses  déportements  et  ses  cruautés  sou- 
levèrent contre  luises  concitoyens,  et  il  périt  assassiné, 
le  22  juillet  1444.  Malgré  l'illégitimité  de  sa  naissance, 
Frédéric  fut  choisi  pour  lui  succéder.  Elève  de  Vic- 
torin  de  Feltre  pour  les  lettres  et  de  François  Sforza 
pour  les  armes,  ce  prince  devint  un  des  plus  habiles  condottieri  et  l'un  des 
plus  magnifiques  seigneurs  de  son  temps.  Le  3  septembre  1447,  il  défit  com- 
plètement Sigismond  Pandolphe  Malatesta,  qui  voulait  s'emparer  d'une  partie 
de  ses  États.  Dix  ans  plus  tard,  en  1457,  aidé  de  Jacques  Piccinino,  il  eut  à 
le  combattre  de  nouveau,  comme  général  en  chef  d'Alphonse  1  de  Naples,  et 
il  réduisit  le  seigneur  de  Rimini  à  une  telle  extrémité,  que  le  pape  dut  inter- 
venir pour  le  sauver  d'une  ruine  totale.  Le  27  juillet  1460,  il  fut  battu  par 
Piccinino,  qui  avait  passé  au  service  des  Angevins  après  la  mort  d'Alphonse  I, 
en  1458.  Toujours  ennemi  implacable  de  Sigismond  Pandolphe,  il  l'attaqua 
encore  en  1463,  et  ne  lui  laissa  de  toutes  ses  places  que  la  seule  ville  de 


I.  —  D'après  Litta,  Frédéric  serait  né 
des  relations  de  son  père  Gui-Antoine, 
comte  d'Urbin,  avec  sa  propre  fille 


Aura,  qu'il  maria  ensuite  avec  Ber- 
nardino  Ubaldini  délia  Carda,  mort  en 
1436. 
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Rimini.  Le  25  Juillet  1467,  à  la  solde  des  Florentins,  après  avoir  délivré  Pise  assiégée  par  Colleone,  il  lui 


Vues  d'Urbin,  d'après  deux  anciennes  estampes. 

livra  une  bataille  qui,  commencée  vers  la  fin  du  jour,  se  prolongea  durant  une  partie  de  la  nuit,  à  la  lueur 
de  flambeaux  portés  par  des  écuyers,  mais  la  victoire  n'en  demeura  pas  moins  indécise. 


Portraits  de  Federigo  del  Montefeltro,  duc  d'Urbin,  et  de  Battista  Sforza,  sa  femme, 
par  Piero  délia  Francesca  (Florence,  galerie  des  Offices). 


Sixte  IV  le  créa  duc  d'Urbin  en  1474;  il  reçut  en  même  temps  de  Ferdinand  I,  roi  de  Naples,  le  collier 
de  l'ordre  de  l'Hermine,  et  peu  après  d'Édouard  IV  d'Angleterre,  celui  de  la  Jarretière. 
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Capitaine  général  des  troupes  pontificales  et  napolitaines,  il  guerroya  en  1478  contre  les  Florentins. 
On  le  trouve,  en  1482,  chef  de  la  ligue  des  princes  italiens  contre  le  pape  et  les  Vénitiens.  Il  mourut  âgé  de 
soixante  ans,  le  10  septembre  de  cette  même  année.  Il  avait  perdu  un  œil  dans  un  tournoi. 

La  ville  d'Urbin  lui  doit  sa  cathédrale  et  le  palais  des  Ducs,  dont  Luciano  di  Martino  da  Laurana,  frère 
du  médailleur  Francesco  Laurana,  dont  nous  avons  publié  la  monographie,  aurait  éic  l'architecte 

Frédéric  fit  frapper  à  Gubbio  ses  premières  monnaies  d'argent. 


Frédéric  de  Montefeltro,  duc  d'Urbin,  d'après  le  bas-relief  du  Bargello,  h  Florence. 

Il  se  maria  deux  fois  :  de  sa  première  femme  Gentile,  fille  de  Bartolommeo  Brancalconi  et  de  Giovanna 
Alidosio,  qu'il  épousa  le  2  décembre  1437  et  qui  mourut  en  1456,  il  n'eut  pas  de  postérité.  En  1460,  il  se 
remaria  avec  Battista,  fille  d'Alexandre  Sforza,  seigneur  de  Pesaro,  qu'il  perdit  à  Gubbio,  âgée  de  vingt-sept 
ans,  le  6  juillet  1472,  après  en  avoir  eu  : 

Guidiibaldo,  qui  lui  succéda,  né  le  17  ou  le  24  janvier  1472  et  mort  à  Fossombrone  le  3  ou  le  i  i  avril 
1 5o8,  d'après  Litta  ;  le  23  du  même  mois,  suivant  VArt  de  vérifier  les  dates.  Il  avait  épousé,  le  29  août  i486, 
Isabelle  de  Gonzague,  fille  de  Frédéric  I,  troisième  marquis  de  Mantoue. 

I.  — Eugène  Muntz,  Chronique  des  arts,  etc.,  1881,  page  iii. 
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Elisabetta,  mariée  le  28  avril  1471  avec  Robert  Malatesta,  seigneur  de  Rimini,  mort  empoisonné  par 
Riario,  neveu  du  pape  Sixte  IV,  le  10  septembre  1482.  Après  la  mort  de  son  mari,  Isabelle  fit  profession 
dans  le  couvent  de  Santa  Chiara  d'Urbin,  d'où  Tarracha  César  Borgia,  en  i5oi,  pour  la  mettre  dans  son 
sérail;  il  lui  donna  la  liberté  l'année  suivante.  On  croit  qu'elle  se  retira  dans  le  monastère  de  San  Bernar- 
dino  de  Ferrare,  où  elle  termina  ses  jours. 

Costan:{a,  femme  d'Antonio  San  Severino  de  Naples,  prince  de  Salerne. 

Agnese,  morte  en  i522;  elle  avait  épousé  le  grand  connétable  du  royaume  de  Naples  Fabrizio  Colonna, 
comte  de  Tagliacozzo,  et  fut  mère  de  la  célèbre  Vittoria  Colonna. 


mrmui . 


Vue  de  la  ville  d'Urbin.  Dessin  à  la  plume  par  Raphatl  (Académie  des  Beaux-Arts,  à  Venise). 

Une  fille  dont  le  nom  est  resté  inconnu,  née  le  26  décembre  1460,  et  morte  peu  de  jours  après. 
Frédéric  eut  aussi  plusieurs  enfants  naturels  : 

Bonconte,  légitimé  le  7  octobre  1454  par  le  pape  Nicolas  V.  Il  mourut  de  la  peste  à  Sarno. 

Antonio,  mort  avant  le  mois  d'avril  i5o8,  marié  avec  Emilia,  fille  de  Marco  Pio,  seigneur  de  Carpi. 
Baldassare  Castiglione  fait  un  grand  éloge  d'Emilia  dans  son  «  Corteggiano  ». 

Elisabetta,  mariée  avec  Roberto  San  Severino,  comte  de  Cajazzo. 

Giovanna,  mariée  avec  Giovanni  délia  Rovere,  frère  de  Jules  II  et  neveu  de  Sixte  IV. 

Centile,  qui  épousa  en  1464  Carlo,  fils  de  Girolamo  Malatesta,  comte  de  Segliano,  et,  plus  tard,  Agostino 
Fregoso  de  Gênes. 

MÉDAILLE    DE    FRÉDÉRIC    DE  MONTEFELTRO 

29.  DWI  •  FEderici  •  VRBiNi  •  DVCIS  •  MOnTEferetri  •  AC  •  DVRantis  •  COMms  •  RECii  •  CAPitanei  • 
CEneralis  •  AC  •  Sanctae  •  ROmanae  •  ECCLesiae  •  CONfalonerii  (?)  INVICTI  •  (sous-entendu 
Effigies).  Buste  à  gauche  en  armure,  coiffé  d'un  mortier. 
H/.  OPVS  •  SPERANDEI  .  Le  duc  d'Urbin  en  armure,  coiffé  d'un  mortier,  tenant  le  bâton  de  com- 
mandement, sur  un  cheval  caparaçonné  aux  armes  d'Urbin  et  marchant  à  gauche. 

Br.  D.  86.  Pl.  X,  i.  (Cabinet  de  France.) 


PARUPUS. 
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Frédéric  de  Montefeltro  fut  créé  duc  d'Urbin  en  1474  ;  sur  sa  médaille  ce  titre  est  indi- 
qué, elle  n'est  donc  pas  antérieure  à  cette  date.  Elle  n'est  pas  non  plus  postérieure  à  sa  mort, 
c'est-à-dire  à  l'année  1482,  c'est  entre  ces  deux  limites  extrêmes  que  le  bronze  qui  nous  occupe 
fut  coulé.  Nous  inclinons  à  croire  que  le  motif  de  son  élévation  à  la  dignité  de  duc  est  suffi- 
sant pour  admettre  que  notre  pièce,  la  seule  connue  à  son  effigie  où  il  soit  mentionné  avec 
ce  titre,  a  été  exécutée  en  commémoration  de  l'érection  de  son  comté  d'Urbin  en 
duché. 


Armes  de  Federigo  del  Montefeltro,  duc  d'Urbin.  t 

XXVI.  —  PARUPUS 

Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignements  sur  ce  personnage. 

MÉDAILLE    DE  PARUPUS 

3o.  INCENIVM  :  MORES  •  FORMAM  •  TIBI  •  PVLCHER  APOLLO.   Buste  juvénile  à  gauche,  coiflé  d'un 
bonnet  entoure  d'une  couronne  de  laurier, 
ly.  ARGVTAMQVE  -CHELVM  •  DOCTE  •  PARVPE  DEDIT.  Pégase,  avec  une  tête  de  licorne,  assis 
et  tourné  à  gauche;  en  haut,  un  ciel,  et  dessous  :  FATVM.  A  l'exergue  :  •  OPVS  •  SPERIN- 
DAEI  • 

Br.  D.  54.  Pl.  X,  2.  (Cabinet  Armand.) 

Ne  possédant  aucun  document  concernant  le  jeune  poète  désigné  ici  sous  le  nom  de 
Parupus,  nous  n'avons  eu  d'autre  raison,  pour  classer  sa  médaille  à  l'année  1478,  que  des  affi- 
nités de  fabrique  et  de  composition  avec  les  deux  médailles  de  Lodovico  Carbone,  qui  nous 
ont  semblé  avoir  été  exécutées  vers  cette  même  époque. 

I.  —  Sur  IV-xemplaire  décrit  par  M.  J.  Friedlœnder,  oj?.  ci/.,  p.  78,  on  lit  :  SPERANDEI. 


SPERANDIO  DE  MANTOUE. 


XXVII.  —  PENDAGLIA  (BARTOLOMEO) 
(Florissait  en  1452) 


ARMi  les  plus  riches  habitants  de  Ferrare  on  citait  Bartolomeo  Pendaglia.  Il  épousa, 
en  1452,  Margherîta,  tille  du  comte  de  Constabili;  à  ses  noces  assistèrent  l'empereur 
Frédéric  III,  le  roi  de  Hongrie  Ladislas,  Borso,  seigneur  de  Ferrare,  et  d'autres 
grands  personnages.  L'empereur,  reconnaissant  de  la  réception  magnifique  qu'il 
avait  reçue  de  lui,  le  créa  chevalier,  le  18  mai  1452.  Nous  ne  connaissons  ni  l'époque 
de  sa  naissance,  ni  celle  de  sa  mort.  D'après  Mazzuchelli,  il  fut  enterré  dans 
l'église  Saint-François  de  Ferrare. 


MÉDAILLE    DE    BARTOLOMEO  PENDAGLIA 

3i .  BARTHOLOMAEVS-PENDALI A -INSIGNE  -  Ll  BERALITATIS  •  ET- M  VN I FICENTIAE  •  E  X  EM  PLVm  • 

Buste  à  gauche,  coifle  d'un  mortier, 
ly.  CAESARIANA-LIBERALITAS.  Un  homme  nu,  assis  sur  des  armes,  regardant  à  gauche,  tenant 
une  haste  de  la  main  gauche  et  un  globe  de  la  main  droite;  son  pied  gauche  s'appuie  sur  une 
bourse  d'où  sortent  des  pièces  de  monnaie;  à  l'exergue:  •  OPVS  •  SPERANDEI  • 

Br.  D.  85.  Pl.  X,  3.  (Musée  de  Florence. 1 

On  rencontre  l'avers  de  cette  médaille  accolé  au  revers  suivant  :  OPUS  SPERANDEI 
MARCVRI-MCCCCLXXII  :  Mercure  assis  sur  des  ballots  ;  mais  ce  revers  est  le  plus  sou- 
vent celui  de  la  médaille  de  Pietro  Albani,  de  Venise.  Il  nous  semble  que  c'est  à  Bartolomeo 
Pendaglia,  «  Exemple  insigne  de  Libéralité  et  de  Munificence  »,  que  doit  appartenir  le  revers 
de  la  Caesariana  Liberalitas,  d'autant  plus  que  dans  les  plus  anciens  recueils  et  catalogues 
on  ne  trouve  que  ce  seul  revers  à  la  médaille  de  Pendaglia. 

Ce  personnage  se  maria  comme  nous  l'avons  vu  en  1452;  s'il  avait  à  cette  époque  une 
trentaine  d'années,  il  dut  naître  vers  1422,  et  comme  sur  sa  médaille  il  a  les  traits  d'un 
homme  d'environ  soixante  ans,  nous  l'avons  classée  aux  environs  de  l'année  148 1. 


Porta  Santo  Stefano,  à  Bologna. 


GUIDO  PEPOLI. 
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XXVIII.  —  PEPOLI  (GUIDO) 

COMTE  BOLONAIS 

(1442?  i5o5) 


ERS  1442  naquit  Guido  Pepoli'.  Expulse  de  Bologne  avec  toute  sa  famille,  en  1459,  il 
demeura  plusieurs  années  à  Lugo,  dans  la  Romagne;  rapatrié  par  Santé  Bcntivoglio 
avec  les  autres  Pepoli,  il  prit  le  titre  de  comte  et,  en  1467,  entra  au  Conseil  des 
Anciens;  il  était  à  Milan  en  1479  avec  Jean  II  et,  le  25  janvier  1487,  fut  nommé 
sénéchal  général,  à  l'occasion  du  mariage  d'Annibal  II  avec  la  tille  naturelle  d'Her- 
cule d'Esté.  Sa  femme  Bcrnardina  de  Rangoni,  nommée  aussi  Isotta,  lui  laissa  une 
tille,  mariée  à  Vinceslao  Palavicini  de  Parme.  Andréa  Barbazza  devint  son  beau- 
Irère  -.  Il  jouissait  du  droit  régalien  de  frapper  des  monnaies,  mais  elles  étaient  de 
si  bas  aloi  qu'elles  n'étaient  reçues  nulle  parti  II  mourut  vers  le  i5  juin  i5o5  et  fut  enterré  à  Saint- 
Dominique. 


MÉDAILLE   DE    GUIDO  PEPOLI 

32.  CVIDO  •  PEPVLVS  •  BONONIENSIS  •  COMES  •  Buste  à  gauche,  coitie  d'un  bonnet. 

ly.  SIC  •  DOCVI  •  REGNARE  •  TYRANNVM  .  Personnage  barbu,  avec  une  draperie  derrière  les 
épaules,  assis  devant  un  jeune  homme  couronné  auquel  il  enseigne  les  échecs.  A  l'exergue  : 
•  OPVS • SPERANDEI  ■ 

Br.  D.  83.  Pl.  XI,  I.  (Cabinet  de  France.) 


Le  revers  est  probablement  une  allusion  aux  fonctions  de  conseiller  que  remplissaient 
depuis  longtemps  les  Pepoli  dans  le  gouvernement  de  Bologne.  Un  échiquier  décore  le 
tombeau  qui  fut  élevé,  en  1337,  à  Taddeo  Pepoli,  seigneur  de  Bologne.  Ce  sont  aussi  les 
armes  de  la  ville  de  Pistoia,  ainsi  que  celles  des  familles  Barbadori  et  Ferrantini. 

Comme  le  comte  Pepoli,  né  vers  1442,  paraît  âgé  d'environ  cinquante  ans  sur  sa  mé- 
daille, nous  l'avons  classée  à  l'année  1490. 


I .  —  L'époque  de  sa  naissance  est  donnée  par  la  date  de 
son  entrée  au  Conseil  des  Anciens  en  14O7:  on  n'y  était 
pas  admis  avant  vingt-cinq  ans  révolus.  Cette  loi  ne  fut 
pas  observée  à  l'égard  de  Jean  II,  que  Paul  II  fit  nommer 
président  en  1466,  époque  à  laquelle  Bcntivoglio  n'a- 
vait encore  que  vingt-trois  ans  ;  mais  c'était  pour  donner 
un  chef  à  la  République  de  Bologne,  et  en  même  temps 


pour  dépopulariscr  les  Bcntivoglio,  que  le  Saint-Père 
avait  fait  violer  la  loi.  Si  Pepoli  fût  né  en  1449,  comme 
plusieurs  auteurs  l'ont  avancé,  il  eût  été  créé  sénateur  à 
dix-huit  ans. 

2.  —  Savant  jurisconsulte  dont  nous  avons  décrit  la 
médaille  page  18. 

3.  —  Gaetano  GiOKDANi,  loc.  Cit.,  page  26. 
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SPERANDIO  DE  MANTOUE. 


XXIX.  —  PRISCIANO 


Florissait  en  1473^ 


RisciANO  naquit  à  Ferrare  dans  le  premier  quart  du  xv^  siècle  et  remplit,  sous  les  ducs  de 
Ferrare  Borso  et  Hercule  I,  les  fonctions  d'administrateur  de  leurs  finances.  Il  s'occupait 
d'astronomie  et  avait  aussi  la  réputation  d'être  un  habile  astrologue.  La  date  de  sa  nais- 
sance et  celle  de  sa  mort  nous  sont  inconnues. 

Un  monument  lui  a  été  élevé  par  ses  fils  dans  l'église  de  Saint-Dominique  de  Ferrare  '. 


MEDAILLE    DE  PRISCIANO 

33.  PRISCIANVS  •  FERRARIENSIS  •  EQVESTR'  •  DECORATVS-  AVRO  •  DVCIBVS  •  SVIS  •  AC  •  MERCV- 
RIO  •  GRATISSIMVS-  Buste  à  gauche,  coiffé  d'un  mortier.  Dans  le  champ,  à  droite  et  à 
gauche,  en  deux  lignes  :  •  SVPERis  •  GRATvs  •  -  ET  •  IMIS  • 
ly.  SPERANDEVS  MANTV AN VS  DEDIT  ANNO  -  LECIS  •  GRATIAE  •  M  CCCCLXXIII  •  INPER- 
FECTO  •  Prométhée  debout  sur  le  vautour  mort,  tenant  d'une  main  une  longue  flèche  et  de 
l'autre  le  feu  sacré. 

Br.  D.  100.  Pl.  XI,  2.  (Musée  Imp.  de  Vienne.) 

Cette  médaille  que  Sperandio  dédie,  à  la  fin  de  l'année  1473,  à  Prisciano,  «  chevalier  » 
chéri  des  princes  et  de  Mercure^  également  agréable  aux  grands  et  aux  petits,  nous  montre 
au  revers  le  même  Prisciano  ayant,  sous  la  figure  d'un  nouveau  Prométhée,  dérobé  le  feu 
du  ciel  et,  plus  habile  ou  plus  heureux  que  l'ancien,  triomphé  du  vautour  envoyé  par  Jupiter. 

XXX.  —  QUIRINI  (CARLO) 
(Vivait  en  1472) 
Nous  n'avons  pas  de  renseignements  sur  ce  personnage. 


I.  —  On  lit  sur  ce  monument  :  PRISCIANO.  N .  F . 
[Nobili  Ferrariensi)  EQVITI .  PROCVRATORI .  FISC! . 
DVCVM  .  CONSILIARIO  .  PEREGRINVS  .  PIVS.  FI- 
LIVS  .  POSVIT .  Et  au-dessous  en  grec  la  traduction  des 
mots  DVCIBVS  SVIS  AC  MERCVRIO .GRATIS- 
SIMVS de  la  légende  inscrite  sur  l'avers  de  la  mé- 
daille .  EPMAIOC-BACIAEYCI-ArAnHTOC. 

En  1485,  Hercule  I  d'Esté  partit  de  Ferrare  le  2  fé- 
vrier pour  Venise  où  il  arriva  le  4.  A  son  retour,  il  en- 
voya à  Venise,  le  i3  mars,  Gianmaria  Riminaldi,  Giuf- 
fredo  da  Verona,  célèbres  jurisconsultes  et  Pellegrino 


Prisciano,  noble  Ferrarais,  pour  régler  avec  le  Sénat  les 
limites  respectives  des  deux  États.  Il  est  possible  qu'il 
ne  s'agisse  pas  ici  du  Peregrimis  de  l'épitaphe,  mais  de 
son  père,  notre  Prisciano  que  nous  savons  avoir  été  con- 
seiller d'Hercule  I  d'Esté.  Si  cela  était  prouvé,  nous 
pourrions  lui  restituer  son  prénom  :  Pellegrino,  le  même 
qu'avait  son  fils.  Ce  dernier,  qui  mourut  en  1 5 18,  a  laissé 
de  nombreux  écrits  sur  l'histoire  de  Ferrare.  (Cf.  Vm- 
CENZO  Bellini,  op.  c/?.,page  146  —  et,  sur  d'autres  Pris- 
ciani  de  Ferrare,  L.-N.  Cittadeli.a,  op.  cit.,  t.  I,  pp.  692 
et  693.) 


BARTOLOMEO  DELLA  ROVERE.  6i 


MÉDAILLE    DE    CARLO  QUIRINI 

34.  CAROLVS  •  QVIRINI  •  VENETI  •  Buste  à  droite,  coiffe  d'un  bonnet. 

i^.  IN  •  IVSTE  •  EXTINGOR.  Femme  drapée,  les  seins  nus  et  éteignant  une  torche.  Dans  le  champ  : 
OPVS  •  SPERA  NDEl  •  A  l'exergue  :  •  M  CCCC  LX X 1 1  • 

Br.  D.  84.  Pl.  XI,  3.  (Musée  de  Milan.) 


XXXI.  —  ROVERE  (BARTOLOMEO  DELLA) 

lîvÊQUE    DE  FERRARE 
(....   -h  1495) 


Epvis  1474  jusqu'à  1495,  année  de  sa  mort,  Bartolomeo  délia  Rovere,  neveu  de 
Sixte  IV,  fils  de  Raffaello  délia  Rovere  et  de  Teodora  Manerola  et  frère  du  pape 
Jules  II,  occupa  le  siège  de  Ferrare;  il  avait  été  évêque  de  Massa  (Maritima),  du 
i"  août  1473  à  Tannée  1474. 


MEDAILLE    DE    BARTOLOMEO    DELLA  ROVERE 

35.  ReverenDissiMVS  BARTHOLOMEVS  DE  -  RVVERe  EPiscopVS  -  FERRARIENsis-  SIXTI-  PaPae  •  IIII  • 
NEPOS  •  &  •  C.  Buste  à  gauche,  coiffé  d'un  bonnet. 
IV'.  OPVS  •  SPERANDEI  •  Les,  armes  des  délia  Rovere  :  d'azur  au  chêne  arraché  d'or,  les  branches 
passées  en  double  sautoir,  surmontées  d'une  mitre.  Dans  le  champ,  en  creux:  •  ANNO- 
MCCCCLXXIIII  • 

Br.  D.  84.  Pl.  XII,  I.  (Musée  de  Berlin.) 

Cette  médaille  est  peut-être  un  monument  commémoratif  de  l'intronisation  de  Barthé- 
lemi  de  La  Rovère  sur  le  siège  de  Ferrare,  en  1474. 


I.  —  On  trouve  cette  méJaille  reproduite  dans  le 
Trésor  de  Numismatique,  méd.  i/a/.,  partie  II,  vi,  i,  avec 
le  même  revers  que  nous  savons  être  celui  de  Barto- 
lomeo Pendaglia  (voir  page  58),  c'est-à-dire  avec  l'in- 
scription «  Caesariana  Liberalitas  ».  Dans  le  même  re- 


cueil, le  revers  IN  IVSTE  EXTINGOR  est  adapté  à  la 
médaille  de  Covella  Marzana,  mais  la  date  1472  est  en 
désaccord  avec  celle  de  la  mort  de  son  mari  dont  elle 
porte  le  deuil  sur  son  effigie  (voir  page  70). 


Armes  des  délia  Rovere. 
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SPERANDIO  DE  MANTOUE. 


XXXII.  —  ROVERE  (JULIEN  DELLA) 

Avant  son  avènement  à  la  papauté 
(i443-i5o3  t  i5i3) 

ii  LiANO  DELLA  RovERE,  fils  dc  Raffacllo  dclla  Rovere,  frère  de  Sixte  IV, 
et  de  Teodora  Manerola,  naquit  au  bourg  d'AIbisoIa,  près  de  Savone, 
dans  l'Etat  de  Gênes,  le  i5  décembre  1443.  Créé  cardinal  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens  en  147 1,  promu  la  même  année  à  l'évêché  de  Carpentras, 
puis  en  1475  à  celui  d'Avignon  que  son  oncle  Sixte  IV,  à  sa  sollicitation, 
érigea  en  archevêché  par  une  bulle  datée  du  21  novembre  1475  ' ,  il  rem- 
plaça, en  1476,  le  cardinal  Charles  I  de  Bourbon  dans  la  légation  d'Avi- 
gnon-. Il  fut  aussi  envoyé  auprès  de  Louis  XI  comme  représentant  du 
Saint-Père,  et  à  Bologne  comme  légat  apostolique.  A  l'avènement 
d'Alexandre  VI,  en  1472,  dont  il  avait  vigoureusement  combattu  l'élec- 
tion, il  courut  s'enfermer  dans  la  ville  d'Ostie,  dont  il  était  évêque,  et  s'y 
fortifia.  Mais,  redoutant  les  entreprises  du  Saint-Père  et  de  son  tils  César  Borgia,  il  abandonna  Ostie  et  se 
réfugia  dans  l'Etat  de  Gênes.  A  la  mort  d'Alexandre  VI,  il  revint  à  Rome  avec  l'espérance  de  lui  succéder, 
mais  Louis  XII  lui  avait  suscité  un  concurrent  sérieux,  le  cardinal  Georges  d'Amboise;  ne  pouvant  arriver 
à  se  faire  élire,  Julien  délia  Rovere  eut  assez  d'influence  pour  faire  tomber  le  choix  du  Sacré-Collège  sur 
le  cardinal  Piccolomini,  vieillard  valétudinaire,  qui  s'éteignit  après  vingt-sept  jours  de  papauté.  Pendant 
ce  court  pontificat,  le  cardinal  de  Saint-Pierre-ès-Liens  eut  le  temps  d'assurer  son  élection;  il  fut  proclamé 
pape  sous  le  nom  de  Jules  II,  le  i""'  novembre  i5o3,  et  couronné  le  19  du  même  mois.  Il  avait  occupé 
successivement  les  sièges  de  Carpentras,  Avignon,  Sainte-Sabine,  Frascati,  Ostie,  Bologne  etVercelli.  Ce 
fut  sous  son  administration,  en  1489,  que  fut  établie  à  Avignon  la  première  imprimerie  ^.  Ce  prélat  y  fonda 
également  un  collège  qui  a  conservé  son  nom  (collège  du  Roure      Il  mourut  à  Rome  le  21  janvier  i5i3. 


MÉDAILLE    DE   JULIEN   DELLA   ROVERE    (jULES  II) 

36.  IVLIANVS  •  RVVERE  •  Sancti  •  PETRI  •  AD  •  VINCVLA  •  CARDINALIS  •  LIBERTATIS  •  ECCLE- 
SIASTICE  •  TVTOR  •  Buste  à  gauche,  revêtu  du  vêtement  cardinalice, 
ly.  VITA  •  SVPER  A .  Sur  un  navire  à  deux  mâts,  une  femme  assise  tient  une  longue  tièche  de  la  main 
gauche  et  la  droite  repose  sur  la  tête  d'un  chien;  sur  la  proue  est  un  pélican  et  ses  petits; 
sur  la  poupe,  un  coq.  A  l'exergue  :  OPVS  •  SPER  AN  DE  L 

Br.  "  D.  76.  Pl.  XII,  2.  (British  Muséum.) 

f(  Vita  siipera  »,  Ne  cherche  pas  à  {élever  trop  haut,  est  une  singulière  devise  pour  un 
homme  dont  la  vie  n'eut  qu'un  seul  mobile,  l'ambition.  Sur  sa  médaille,  Julien  de  La  Rovère 
paraît  âgé  d'environ  cinquante  ans,  il  est  donc  très  probable  que  Sperandio  coula  ce  bronze 
pendant  que  le  cardinal  de  Saint-Pierre-aux- Liens  était  encore  titulaire  du  siège  épiscopal 
de  Bologne,  qu'il  occupa  depuis  le  3  novembre  1483  jusqu'au  24  janvier  1502. 


I.  —  Il  en  fut  le  premier  titulaire,  et  on  lui  donna 
pour  sufFragants  les  évèchc'S  de  Carpentias,  Cavaillon  et 
Vaison,  détachés  comme  Avignon  de  la  province  d'Arles. 
(Henri  Reynard-Lespinasse,  Armoriai  du  diocèse  et  de 
l'Etat  d'Avignon,  V'=  partie,  Archevêques,  p.  66.  — Mé- 
moires de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'ar- 
chéologie, Paris,  1874.) 


2.  —  H.  Reynard-Lespinasse,  loc.  cit.,  ibid. 

3.  —  H.  Reynard-Lespinasse,     id.,  ibid. 

4.  —  H.  Reynard-Lespinasse,  id.,  ibid.Lemème 
auteur  ajoute  qu'il  sécularisa  le  chapitre  de  Notre-Dame- 
des-Doms,  régulier  jusqu'alors  sous  la  règle  de  saint  Au- 
gustin, et  obtint  pour  ses  chanoines  le  droit  de  porter  le 
manteau  de  chœur  rouge  pareil  à  celui  des  cardinaux^ 


SIMONE  RVFFINO. 
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Quant  au  revers,  il  nous  semble  qu'on  peut  y  voir  le  vaisseau  de  l'Église  dont  le  gou- 
vernail est  tenu  par  la  Vigilance^  le  Coq;  dont  l'avant  montre  la  principale  des  vertus  chré- 
tiennes, la  Charité,  le  Pélican  et  ses  petits;  sur  son  bord,  la  Sécurité  s'appuie  sur  la  Fidélité 
représentée  par  la  femme  armée  d'une  flèche,  posant  sa  tnain  droite  sur  la  tête  d'un  chien. 
Julien  de  La  Rovère  fut  cardinal  de  Saint-Pierre-aux- Liens  en  1 471,  sa  médaille  ne  peut  donc 
remonter  plus  loin;  il  fut  nommé  évêque  de  Bologne  en  1483;  bien  qu'il  n'en  porte  pas  le 
titre  sur  sa  médaille,  il  est  peu  probable  qu'elle  soit  antérieure  à  cette  date. 


Armes  de  l'archevêché  d'Avignon 
dont  Julien  délia  Rovère  fut  le  premier  titulaire. 


XXXIH.  —  RVFFINO  (SIMONE) 
(Florissait  en  1482) 

ous  ne  savons  rien  de  précis  sur  ce  personnage,  sinon  que,  d'après  sa  mé- 
daille, il  était  de  Milan,  et  que,  comme  son  contemporain  Prisciano,  il 
s'était  fait  aimer  des  princes  et  du  peuple,  à  Ferrare  aussi  bien  qu'à  Milan. 
Le  revers  indique  qu'il  fut  l'auteur  ou  le  signataire  d'un  traité,  probablement 
entre  Milan  et  Ferrare;  était-ce  lors  de  la  ligue  formée  en  1482  entre  les 
Ferrarais,  les  Milanais  et  les  Napolitains  contre  les  Vénitiens?  S'agit-il  du 
contrat  de  mariage  de  la  fille  de  Jean-Galéas-Marie  Sforza  avec  Alphonse, 
prince  de  Ferrare,  dont  les  préliminaires  se  discutèrent  en  avril  1487,  pen- 
dant le  séjour  d'Hercule  I  à  Milan,  lorsqu'il  se  disposait  à  faire  le  pèlerinage 
de  Saint-Jacques  de  Compostelle?  Le  paon,  étendu  mort  sous  les  pieds  du 
personnage  qui  tient  une  plume  et  montre  un  parchemin,  ne  donnerait-il  pas  plutôt  à  penser  qu'il  s'agit 
d'un  traité  qui  avait  pour  but  d'abattre  l'orgueil  d'une  puissance  ennemie  ? 

MÉDAILLE    DE    SIMONE  RVFFINO 

37.  SIMON  •  RVFFINVS  •  MEDIOLANI  •  FERRARIaE  •  Qve  •  ET-POPVLO-  ET-  PRINCIPIBVS  •  GRA- 

TVS  •  Buste  à  gauche,  coitîé  d'un  mortier, 
ly.  OPVS  -SPERANDEI.  Homme  barbu,  debout  sur  un  paon  étendu  à  terre,  vêtu  d'une  robe,  tenant 
une  plume  de  la  main  droite  et  de  l'autre  montrant  un  parchemin  déroulé. 

D.  8G.  Pl.  XII,  3.  (Collection  Armand.) 

Médaille  exécutée  peut-être  en  1482,  lors  du  traité  conclu  entre  les  Ferrarais,  les  Mila- 
nais et  les  Napolitains  contre  les  Vénitiens. 
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XXXIV.  —  SANUTI  (NICCOLO) 

SÉNATEUR  BOLONAIS 
(1407  f  1482) 

iccoLÔ  Sanuti,  premier  comte  de  la  Porretta,  docteur  et  capitaine  au  service 
de  la  République,  fut  créé  sénateur  par  Paul  II,  en  1466,  lorsque  ce  pape 
reconstitua  le  Sénat  de  Bologne,  dont  la  présidence  devait  être  héréditaire  dans 
la  famille  de  Jean  II  Bentivoglio. 

Il  avait  épousé  Nicolasia  Castellana,  à  laquelle  on  attribue  un  discours 
contre  l'édit  du  cardinal  Bessarion,  légat  de  Bologne,  qui  voulait  refréner  le 
luxe  immodéré  des  dames 

Nicolas  V  l'investit  de  la  comté  de  la  Porretta^,  lorsqu'il  vint  à  Rome  le 
complimenter  sur  son  avènement,  au  nom  de  la  République. 

C'est  Sanuti  qui  fit  construire  le  palais  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Bevilacque,  œuvre  selon  les  uns  de  Bramantino  da  Milano,  selon  d'autres  de 
Pago  Fiorentino,  à  qui  l'on  doit  les  dessins  du  somptueux  palais  des  Bentivoglio,  commencé  par  Santé, 
terminé  par  Jean  II  et  détruit  par  le  peuple  en  iSo/,  après  l'expulsion  de  ce  dernier.  Autrefois,  sur  le 
balcon  du  palais  Sanuti,  on  voyait  le  buste  en  terre  cuite,  de  grandeur  naturelle,  de  son  fondateur,  modelé 
par  Sperandio.  Près  de  la  villa  Bolognese,  Sanuti  avait  élevé  une  maison  de  plaisance  appelée  <(  Il  Sasso  »; 
c'est  à  présent  l'auberge  nommée  vulgairement  «  La  Fontana». 

Niccolô  Sanuti  mourut  le  20  juin  1482,  après  avoir  vécu  soixante-quinze  ans  cinq  mois  et  vingt-cinq  jours. 
Il  fut  enterré  dans  l'église  Saint-Etienne.  N'ayant  pas  laissé  d'héritiers,  ses  biens,  d'après  son  testament, 
furent  employés  en  œuvres  pieuses.  Et,  plus  tard,  le  fief  de  la  comté  de  la  Porretta  passa,  en  i5i3,  à  Carlo 
Grati,  sénateur  bolonais,  qui  avait  abandonné  dès  i5o6  le  parti  des  Bentivoglio  pour  celui  de  Jules  II. 


MÉDAILLE    DE   NICCOLÔ  SANUTI 


38.  NICOLAVS  •  SANVTVS  •  EQVES  •  DOctor  •  COnsiliarivs  •  SEN  ATORQvi;  •  BONONiensis  •  InTECE- 
RIMVS  [sic)  •  OPVS  •  SPERAnDEI  •  Buste  à  droite,  coiffé  d'un  mortier;  au-dessus,  un 
écusson. 

^.  HIC  VIR  OPTIMVS  PAVPERVm  PATEr  DIEBVS  SVIS  INnVMEROS  SERVAVIT  CIVES  PA- 
TRIAM-  SVSTINVIT-  ORNAVITQvE-  SACRA-  RESTAVRAvit-  ET  AVXIT  •  TESTATVS-  DE- 
N  IQve- OmN  EM- SVBST  ANTI  Am  ■  SVAm  •  PI  I  S- VSI BVS- PERPETVOSVBI ECIT- VI X IT- A  N  Nos  • 
LXXV-  MENses- V  -  DiEs  •  XXV  •  A NnO  •  A VTem- A  •  N  AvitATI  [st'c)  Domini  •  MCCCCLXXXII  • 
DIE  •  XXVI  •  IVNll  •  RELIGIOSISSImE  •  AD  •  SVPEra  •  VOLAVIT-  Un  pélican  et  ses  petits. 
Br.  D.  90.  Pl.  XIII,  I.  (Musée  Imp.  de  Vienne.) 

L'inscription  si  longue  inscrite  au  revers  de  la  médaille  de  Nicolas  Sanuti  contient  la 
meilleure  partie  de  la  biographie  de  ce  personnage  :  Ce^  homme  excellent,  père  des  pauvres, 
sauva  pendant  sa  vie  un  grand  nombre  de  citoyens,  il  vint  en  aide  à  sa  patrie  et  l'einbellit,  il 
releva  et  agrandit  les  églises;  enfin, par  son  testament  il  consacra  à  perpétuité  tous  ses  biens 


I.  —  .Santuzzi,  tome  VII,  page  314,  cite  ce  discours 
resté  manuscrit  et  rapporte,  parmi  les  ordonnances  du 
cardinal  Bessarion,  la  défense  faite  aux  femmes  de  met- 
tre des  jupes  dont  la  queue  excéderait  un  pan  et  demi,  ni 
des  manches  de  chemise  où  il  serait  employé  plus  de 


deux  brasses  et  demie  de  toile,  au  Heu  de  sept  que  l'on 
portait  alors,  et  surtout  de  ne  plus  avoir  sur  elles  des 
poignards,  des  dagues,  etc. 

2.  —  Ce  comté  passa  à  la  famille  patricienne  Ra- 
nuzzi  après  la  mort,  sans  héritiers,  de  Sanuti. 


ANTONIO  SARZANELLA. 


65 


à  de  pieux  usages.  Il  vécut -Ji  ans,  5  inois,  2^  Jours.  L'an  de  la  naissance  du  Seigneur  1482, 
le  26  juin,  il  monta  au  ciel  avec  des  sentiments  très  religieux. 

On  sait  que  le  Pélican  nourrissant  ses  petits  de  son  sang  est  l'emblème  de  la  Charité. 


XXXV.  —  SARZANELLA  (ANTONIO) 


NTONio  Sarzanella  dc  Manfredi  nous  serait  entièrement  inconnu  sans  la 
médaille  de  Sperandio.  Les  auteurs  du  Trésor  de  Numismatique''  inclinent 
à  croire  qu'il  peut  appartenir  à  la  branche  de  la  famille  Manfredi  établie  à 
Ferrare.  Le  titre  de  «  Pater  sapientiae  »,  inscrit  sur  Tavers,  indique  que 
c'était  un  personnage  très  savant;  au  revers,  les  armes  de  Bologne,  que 
montre  la  temme  aux  deux  visages,  nous  font  comprendre  qu'il  professait  à 
l'Université  de  cette  ville. 


MÉDAILLE   d'aNTONIO    SARZANELLA    DE  MANFREDIS 


39.  ANTONIVS  •  SARZANELLA  •  DE  •  M  A  N  FREDI S  •  S  A  PI  E  NTI A  E  •  PATER  •  Buste  à  droite,  coiffé  d'un 
mortier. 

IV'.  IN  •  TE  •  CANA  •  FIDES  ■  PRVDENTI  A  •  SVMM  A  •  REFVLGET  •  (En  toi  brillent  l'antique  bonne 
foi  et  une  souveraine  prudence.) 

La  Prudence,  caractérisée  par  un  double  visage,  un  miroir  et  un  compas  qu'elle  tient  dans 
sa  main  droite,  est  assise  sur  un  trône  à  têtes  de  chien,  emblèmes  de  la  Fidélité;  elle  soutient 
de  la  main  gauche  les  armes  de  la  ville  de  Bologne. 

Br.  D.  73.  Pl.  XIII,  2.  (Musée  Imp.  de  Vienne.) 


Faute  de  renseignements  sur  Sarzanella,  nous  avons  placé  sa  médaille  près  de  celles  qui 
lui  ressemblent  le  plus  pour  le  style  et  la  fabrique,  c'est-à-dire  à  côté  de  celle  de  Lodovico 
Carbone  et  de  Parupus,  vers  1478. 

I.  —  Trésor  de  Numismatique^  méd.   ital.,   11°  partie,  page  9. 


Barriera  Gregoriana,  à  Bologna. 
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Ancien  Plan  de  la  Ville  de  Milan. 


XXXVI.  —  FRANCESCO  SFORZA 

(V'^    DUC    DE  MILAN 

(  1 40 [ -  1 45 O  7  I 46 6) 
Voir  sa  biographie,  page  14  de  la  monographie  de  Vittore  Pisano. 

MÉDAILLE    DE    FRANCESCO  SFORZA 

FRANCISCVS  •  SFORTIA  •  VICECOMES  •  DVX  ■  MEDIOLANI  •  QVARTVS  •  Buste  cuirassé,  presque 
de  face,  légèrement  tourné  à  droite, 
i^/.  OPVS  •  SPERANDEI.  Façade  d'un  temple  à  deux  étages,  orné  de  coupoles. 

Br.  D.  86.  Pl.  XIII,  3.  (Musée  Imp.  de  Vienne.) 


Monnaies  de  Francesco  Sforza,  quatrième  Duc  de  Milan. 


FRANCESCO  SFORZA. 
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D'après  ce  que  nous  avons  exposé  précédemment,  ce  bronze,  s'il  a  été  exécuté  du  vivant 


Francesco  Sforza,  quatrième  Duc  de  Milan. 
(Milan,  biblioteca  Ambrosiana.) 


Maria-Bianca  Visconti,  deuxième  femme  de  Francesco  Sforza. 
(Milan,  biblioteca  Ambrosiana.) 


de  François  Sforza,  décédé  le  8  mars  1466,  serait  une  des  premières  oeuvres  connues  de  Spe- 
randio. 


Fac-similé  de  la  signature  de  François  Sforza.  (Archives  de  Milan.) 


Le  monument  du  revers,  avec  sa  grande  coupole  centrale  accompagnée  de  quatre  plus 
petites,  et  les  lauriers  qui  ornent  dans  toute  sa  hauteur  la  frise  principale,  pourrait  très  bien 
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être  le  projet  d'un  temple  élevé  à  la  mémoire  ou  à  la  gloire'  immortelle  du  quatrième  duc 
de  Milan  et  destiné,  en  même  temps,  à  recevoir  son  corps.  Dans  ce  cas,  comme  il  n'y  a  pas 


Francesco  Sforza,  Duc  de  Milan  (1401-14G6),  d'après  le  bas-relief  du  Bargello,  h  Florence. 

beaucoup  d'exemples  qu'un  personnage  vivant  se  soit  plu  à  faire  de  son  tombeau  futur  le 
type  de  sa  médaille  -,  celle-ci  ne  serait  donc  pas  antérieure  au  8  mars  1466,  mais  elle  ne 


1.  —  «  Nel  rovescio  evvi  un  tempio  per  lui  fondato,  o 
che  voleva  egli  fondare;  ovvero  non  avendo  questo  di- 
scgno  relazione  con  alcuna  chiesa,  di  quelle  da  esso  fon- 
datc,  reputasi  meglio  ad  onor  suo  fatta  la  medaglia,  e 
che  rappresenti  il  tiempo  délia  Gloria.  »  (G.  Gioudani, 
op.  cit.,  p,  36,  note  16.) 

2.  —  De  son  vivant,  Sigismond-Pandolphe  Malatesta 
fit  fondre,  en  1450,  par  Matteo  de'  Pasti,  des  médailles 
commémorativcs  de  l'inauguration  du  temple  de  Rimini, 
sorte  de  Westminster  malatestien,  oij  devaient  être  dépo- 


sés ses  restes,  ceux  de  sa  famille  et  des  personnages  il- 
lustres de  son  entourage.  Mais  le  temple  de  Rimini  n'é- 
tait que  l'ancienne  église  de  Saint-François  à  laquelle  on 
avait  ajouté  des  portiques  extérieurs  et  refait  la  façade 
principale.  Elle  renfermait  des  tombes  comme  toutes  les 
églises  à  cette  époque;  ce  n'était  pas  un  édifice  construit 
exprès  et  de  toutes  pièces,  en  l'honneur  d'un  seul  prince, 
comme  nous  avons  supposé  que  pouvait  l'être  le  mo- 
nument placé  au  revers  de  la  médaille  de  Francesco 
Sforza,  signée  :  Sperandio. 


CAMILLA  MARZANA. 
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saurait  pas  non  plus  lui  être  de  beaucoup  postérieure,  les  monuments  commémoratifs  de 
cette  espèce  étant  généralement  émis  à  une  époque  fort  peu  éloignée  de  l'événement  qu'ils 
rappellent  ou  de  l'inauguration  du  monument  qu'ils  représentent. 

L'absence  de  date  et  de  dédicace  indique  assez  que  l'édifice  du  revers  est  imaginaire. 


Projet  de  statue  équestre  de  François  Sforza,  attribué  à  Léonard  de  Vinci. 
(Munich,  cabinet  des  Estampes.)  Communication  de  M.  L.  Courajod. 


XXXVII.  —  CAMILLA  MARZANA,  V^e  dE  CONSTANT  SFORZA 

SEIGNEURDEPESARO 


N  14-5,  Covella  Marzana,  dite  Camille,  tille  de  Marino  Marzano,  duc  de  Sessa,  et  nièce 
de  Ferdinand  I,  roi  de  Naples,  épousa  Constant  Sforza,  deuxième  seigneur  de 
Pesaro.  N'ayant  pas  eu  d'enfants  de  son  mari,  elle  reporta  toute  son  affection  sur 
les  fils  naturels  de  ce  dernier,  dont  Taîné',  après  la  mort  de  Constant  Sforza,  en 
1483,  reçut  du  Saint-Siège  l'investiture  de  l'État  de  Pesaro,  sous  la  tutelle  de 
Covella.  Ayant  abdiqué  en  1489,  elle  se  retira  aux  Torricelli  dans  le  Parmesan; 
mais,  en  149g,  les  malheurs  de  la  maison  Sforza  la  forcèrent  à  se  réfugier  en  Alle- 
magne. Nous  ignorons  l'époque  de  sa  mort. 


I .  — 


Jean  Sforza,  troisième  seigneur  de  Pesaro,  mari  de  Lucrèce  Borgia. 
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MÉDAILLE    DE    COVELLA  MARZANA 

41  .   CAMILLA  ■  SFORtia    DE  •  ARACONIA  •  MATRONARvm  •  PVDICISSIMA  •  PISAVRI  •  DOMINA  • 

Buste  de  trois  quarts,  à  gauche  de  Covella,  avec  le  voile  des  veuves, 
ly.  SIC  •  ITVR  •  A  D  ASTR  A  .  Femme  de  face,  assise  sur  un  trône  mi-partie  licorne  et  mi-partie  chien; 
elle  tient  une  flèche  de  la  main  droite  et  à  son  bras  gauche  est  enroulé  un  serpent  c]ui  semble 
lui  parler  à  Toreillc.  A  l'exergue  :  •  O P VS  •  SPE  R  A  N  D E I  • 

Br.  D.  83.  Pl.  XIV,  i.  (Musée  Imp.  de  Vienne.) 

Cette  médaille  a  été  émise  après  la  mort  de  Constant  Sforza,  puisque  sa  femme  est  re- 
présentée en  costume  de  veuve  ;  elle  n'est  donc  pas  antérieure  à  1483,  ni  probablement  à 
1489,  époque  où  elle  se  retira  aux  Torricelli,  terres  suffragantes  de  1  evêché  de  Bologne. 
C'est  probablement  pendant  son  séjour  aux  Torricelli  que  Sperandio  eut  l'occasion  de  faire 
sa  médaille. 

On  rencontre'  parfois  ce  droit  accolé  à  un  revers  où  l'on  voit  une  femme  debout,  tenant 
une  torche  qui  s'éteint,  avec  la  légende  Injuste  extingor  et  la  signature  de  Sperandio  sous  la 
date  de  MCCCCLXXII.  En  1472,  Covella  n'était  pas  veuve,  par  conséquent  ce  dernier 
revers  ne  saurait  lui  convenir.  C'est,  du  reste,  celui  d'une  médaille  à  l'effigie  du  Vénitien 
Carlo  Quirini'^ 

La  légende  de  notre  revers  :  C'est  ainsi  qiion  parvient  an  ciel,  a  Sic  itur  ad  astra  », 
accompagne  une  allégorie  faisant  allusion  à  la  fois  à  la  prudence,  à  la  chasteté  et  à  la  fidélité 
de  Covella. 

I.  —  T're'^or  rfe  yVî/nnV.,  ;;2e'i.  11'^  partie,  page  5.  1  2.  —  La  mcdaille  de  Carlo  Quirini  est  décrite 
—  Armand,  Méd.  ital.,  Sperandio,  n»  43,  page  5o.  —  page  61. 

Friedlaender,  Sperandio,  n°  3o,  en  note.  | 
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XXXVIII.  —  TARTAGNI  (ALESSANDRO) 

PROFESSEUR    DE  DROIT 

(1424  -;-  1477) 

ARTAGNi  lAlexandre  ,  un  des  plus  célèbres  jurisconsultes  de  son  temps,  naquit  en  1424  à 
Imola,  dans  la  Romagne  ;  il  enseigna  le  droit  à  Padoue,  à  Ferrare  et  à  Bologne  où  il 
mourut  en  1477,  âgé  de  cinquante-trois  ans.  Son  corps  repose  dans  l'église  des  Dominicains 
de  Bologne  où  un  monument  lui  a  été  élevé  par  Francesco,  fils  de  Simone  Fiorentino  dit 
Donatello,  dont  il  était  Télève.  Voici  son  épitaphe  : 

ALEXANDRO  TARTAGNO 
IMOLENSI 
LEGVM 

VERISSIMO  AC  FIDELISSIMO  INTERPRETI 

Q  •  V  •  ANN  •  LUI 
•    FILM  PIENTISS  •  P  •  OPT  •  B    M  •  POS  • 
OBIIT  ANNO  MCCCCLXXVII- 


II  enseigna  avec  tant  de  succès,  qu'il  était  surnommé  le  roz  des  jurisconsultes.  Doctor  veritatis,  veritatis 
Pater,  Atireos  Doctor  et  Immortalis  '. 

Il  écrivit  des  commentaires  sur  les  Clémentines  et  sur  le  Sexte,  et  d'autres  ouvrages  de  droit  qui  ont  été 
plusieurs  fois  réimprimés. 

MÉDAILLE    d'aLESSANDRO  TARTAGNI 

42.  ALEXANDER  •  TARTACNVS  •  IVRECONSVLTISSIMVS  •  AC  •  VERITATIS  •  INTERp'  S  (sur  d'autres 
exemplaires  on  lit  :  INTERPREX  [sic).  Buste  à  gauche,  coiffé  d'un  chaperon. 
IV'.  VICILANTIA  •  FLORVi  •  Sur  le  sommet  du  Parnasse,  Mercure,  coiffé  d'un  bonnet,  est  à  cheval 
sur  un  dragon,  de  la  bouche  duquel  semblent  sortir  les  deux  mots  dont  se  compose  la  légende; 
dessous  PARNASsVS.  Dans  le  champ  :  OPV  •  SP  —  ERAnDEI. 

Br.  D.  qo.  Pl.  XIV,  2.  (Cabinet  G.  Dreyfus.) 

Le  dieu  de  la  persuasion,  au  sommet  du  Parnasse  et  à  cheval  sur  un  dragon,  est  une 
allusion  à  l'éloquence  du  savant  professeur,  en  même  temps  qu'aux  soins,  à  la  vigilance  qu'il 
a  déployés  pour  empêcher  les  erreurs  de  pénétrer  dans  son  enseignement. 

Nous  croyons  que  cette  médaille  a  été  émise  en  1477,  l'année  même  de  la  mort  de 
Tartagni,  Il  était  alors  âgé  de  cinquante-trois  ans.  L'expression  Vigilantia  floruP^  je  fleuris 
ou  j'ai  fleuri,  je  brillai  ou  j'ai  brillé,  indique  un  passé,  et  le  Parnasse  ne  serait-il  pas  une  sorte 
d'apothéose  posthume  du  célèbre  jurisconsulte? 

I.  —  Solebat  semper  veritatem  amplecti  Z)oc/or  hinc  2.  —  Felsina  Tarlagno  leges  et  jura  doccntc.  Flo- 

non  ab  re  Veritatis  appellatus  est.  (Marcus  Mantua,  in  ruit,  œterno  nomen  honore  gerens.  (Boissardi,  Icomnn, 

epit.  viror.  illustr.  qui  vel  scripscrunt,  vel  Jurispr.  do-  P.  I,  n.  xxi,  p.  141.) 
cuerunt.  — Cf.  J.-D.  Kuhler,  o/>.  cit.,  t.  XVI,  pp.  9-16.) 
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SPERANDIO  DE  MANTOUE. 


XXXIX.  —  TROTTI  (JACOPO) 
(Florissait  en  1484  et  1494) 


ous  savons  que  Jacopo  Trotti,  de  Ferrare,  fut  d'abord  secrétaire  de  Borso,  premier 
duc  de  Ferrare  ;  dès  le  commencement  du  règne  d'Hercule  I  il  reçut  de  ce  prince, 
en  même  temps  que  la  seigneurie  de  Pavignana,  les  insignes'  du  grade  de  cheva- 
lier. Conseiller  privé  d'Hercule  I  et  son  ministre,  il  remplit  plusieurs  ambassades, 
à  Milan-,  à  Rome-'  et  à  Venise;  c'est  lui  qui,  le  7  août  1484,  signa  la  paix  au  nom 
du  duc  de  Ferrare  entre  Hercule  I  et  les  Vénitiens*.  En  1494  il  était  ambas- 
sadeur d'Hercule  I  à  Milans 


MEDAILLE    DE    JACOPO  TROTTI 

43.  lACOBVS  •  TROTTVS  ■  EQVES  •  DIVI  •  HERCVL  ■  IS  -  CONSl  Ll  ARI VS •  REI  •  Pvblicae- MODER ATOR  • 
Buste  à  droite,  coitfé  d'un  bonnet. 
vi/.  OPVS  SPERANDEI  .  Homme  barbu,  nu,  debout,  le  pied  sur  un  dragon  et  tenant  une  épée  dans 
sa  main  droite,  la  gauche  est  appuyée  sur  son  genou;  dans  le  fond  une  ville  et  un  fort. 

Br.  D.  89.  Pl.  XIV,  3.  (Musée  Imp.  de  Vienne.) 

Le  revers  nous  offre  l'emblème  de  la  Vigilance  armée. 

Faute  de  docuinents  certains  sur  l'époque  à  laquelle  cette  médaille  a  été  émise,  nous 
avons  supposé  qu'elle  pouvait  l'avoir  été  en  1484,  à  l'occasion  du  traité  du  7  août  entre 
Ferrare  et  Venise. 


XL.  —  VINCIGUERRA  (ANTONIO) 
(14..  f  i5i7) 

iNCiGUERRA  (Antoincl,  poète  vénitien,  est  surtout  célèbre  par  ses  satires  dédiées  à 
Bernardo  Bembo,  gouverneur  de  Ravenne,  père  du  célèbre  cardinal  Bembo.  Il 
remplit  plusieurs  missions  délicates;  créé  visdomino  de  Ferrare  en  1488  et  1489", 
il  devint  aussi  secrétaire  d'Etat  de  la  République.  En  1480,  il  reprit  Tile  de  Veglia, 
dans  le  golfe  de  Venise,  aux  Frangipani  qui  s'en  étaient  emparés. 
11  mourut  vers  ibij"^,  dans  un  âge  avancé. 

11  composa  des  satires  en  italien,  dont  la  première  édition  parut  à  Bologne 
en  1495. 


1.  —  L'épée,  les  éperons  et  une  robe  h  la  turque  de 
brocart  d'or  richement  fourrée  :  «  E  poi  a  dicte  Mcsser 
Jacomo  dono  tune  uno  Turca  d'oro  dignissima  fode- 
rata.  »  (Diario  Fcrrarese,  in  Muratori,  Rerum.Italicum 
scriptores.)  —  Très.  Num.,op.  cit..,  p.  5. 

2.  —  Cf.  J.-B.  PiGNA,  op.  cit.,  page  766.  —  L.-N.  Cit- 

TADELLA,  Op.  cit.,  t.  I,  p.  I76. 

3.  —  Cf.  J.-B.  Picn.K,  op.  cit.,  page  733. 

4.  —  Le  septième  jour  d'août  1484  furent  signés  les 
articles  du  traité,  à  Chiavenna  dans  le  Bressan,  entre 


Bagnuolo  et  San  Zenone,  par  les  députés  des  puissances 
contondantes;  les  conditions  étaient  si  dures  pour  les 
adversaires  des  Vénitiens  que  Jacques  Trotti,  tout  en 
y  apposant  sa  signature  au  nomduduc,  n'en  fit  pasmoins 
après  une  protestation  publique.  (Cf.  Vinc.  Bellini,  op. 
cit.,  page  145.) 

5.  —  Cf.  Gregorovius,  Lucrèce  Borgia,  t.  I,  p.  169. 

6.  —  L.-N.  CiTTADELLA,  op.  cit.,  p.  458. 

7.  —  Muséum  Mazzuchellianum,  t.  I,  p.  169. 


PERSONNAGE  INCONNU. 
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MÉDAILLE   d'aNTONIO  VINCIGUERRA 

44.  ANT  •  VINCICVERRA  •  REI  •  Pvblicae  •  VENETiarvm  •  A  •  SECRETIS  •  I NTEGERul M VS .    Buste  à 

gauche,  coiffé  d'un  bonnet, 
ly.  CoELO  ■  MVSA  •  BEAT  •  Apollon  sur  un  char  traîné  par  deux  cygnes;  dans  le  fond,  un  olivier 
chargé  de  fruits. 

Br.  D.  81.  Pl.  XV,  I.  (Musée  de  Berlin.) 

L'inscription  du  revers  :  Cœlo  musa  beat      tirée  d'Horace,  IX,  iv,  15. 

Vinciguerra  mourut  en  1517,  à  un  âge  très  avancé,  on  peut  supposer  qu'il  avait  alors 
environ  quatre-vingts  ans  ;  il  serait  né  par  conséquent  vers  1437.  Comme  ses  traits,  sur  sa 
médaille,  sont  ceux  d'un  sexagénaire,  nous  pensons  qu'on  peut  la  placer  à  l'année  1495. 

XLI.  —  PERSONNAGE  INCONNU 

45.  Sans  légende.  Buste  à  gauche  d'un  personnage  coiffé  d'un  bonnet,  au  milieu  d'une  couronne  formée 

d'une  branche  de  lierre  et  d'une  autre  de  laurier, 
ly.  Sans  légende.  Personnage  demi-nu,  assis  dans  l'attitude  de  la  méditation,  au  pied  d'un  arbre 
couvert  de  feuilles  du  côté  droit,  et  sec  du  côté  gauche;  dans  le  fond,  une  ville  avec  ses  tours. 
Al'exergue  :  •  OPVS  •  SPERANDEI  • 

Br.  D.  82.  Pl.  XV,  2.  (Musée  de  Berlin.) 

L'arrangement  de  l'avers  de  cette  pièce  est  un  fait  isolé  dans  les  compositions  de  Spe- 
randio  :  c'est  la  seule  médaille  sans  légende  de  son  œuvre,  c'est  aussi  la  seule  où  le  buste 
soit  entouré  de  deux  branches  formant  une  couronne,  c'est  encore  la  seule  où  le  person- 
nage soit  coiffé  d'un  semblable  bonnet  plat  ;  enfin  on  remarquera  que  le  revers  semble  eîi- 
castré  dans  le  chaïup  plus  vaste  de  la  médaille  à  laquelle  il  pourrait  bien  ne  pas  appartenir. 
Peut-être  sommes-nous  en  présence  d'une  pièce  hybride. 

Il  nous  est  impossible  de  lui  assigner  une  date.  La  Méditation  est  le  type  de  plusieurs 
autres  revers  de  Sperandio  :  Pietro  Albani  et  Fra  Cesario  Contughi,  mais  sans  aucun  fond 
de  paysage. 


Andréa  Mantegna.  Fresque  au  Château  de  Mantoue. 
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Ancien  Plan  de  la  Ville  de  Bologne. 


ME  BAILLEURS  ANONYMES 


DES  BENTIVOGLIO 


SEIGNEURS  DE  BOLOGNE 


La  Tour  Garisenda  et  la  Tour  Asinelli, 
à  Bologne. 


SAN   PETRONIO,  PATRON   DE  BOLOGNE 

(ÉVÈQUE    DE    BOLOGNE    DE   4^0    A  45o) 


PATRIaE  et  BENTIVOLORVM  SOSPITOR.  Saint  Pé- 
trone assis,  de  foce,  mitre,  nimbé  et  tenant  le  bâton  pas- 
toral de  la  main  droite  qui  s'appuie  sur  un  écu  dans  lequel 
est  écrit  :  Ll  B  ERT  A  S  ;  de  sa  main  gauche  il  tient  les  armes 
des  Bentivoglio;  sur  sa  poitrine,  les  anciennes  armes  de 
Bologne  :  une  croix  équilatérale  et  au-dessous  la  ville  de 
Bologne.  La  croix,  le  mot  libertas,  les  armes  des  Bentivo- 
glio et  la  vue  de  Bologne  sont  entourés  de  rinceaux  de 
feuilles  de  lis. 

Br.  Diamètre  intérieur  97.     Pl.  XVI,  i. 

(Musée  de  Bologne.) 


ANNIBAL  BENTIVOGLIO. 
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ANNIBAL  BENTIVOGLIO 


SEIGNEUR    DE  lîOLOGX: 


400 r  7  1445) 


Annibal  Bentivoglio,  déjà  hors  de  rcnfancc,  ignorait  encore  le  nom  de  son  père.  Gaspero  Malvezzi  et. 
Antongaleazzo  Bentivoglio,  fils  de  Jean  I  Bentivoglio,  avaient  eu  à  la  même  époque  des  relations  intimes 
avec  sa  mère,  de  sorte  que,  dans  le  doute,  ils 


Annibal  Bentivoglio. 
Bas-relief  dans  l'église  de  S.  Giacomo  Maggiore,  h  Bologne. 
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jouèrent  aux  dés  la  paternité  de  l'enfant,  qui 
échut  ainsi  à  Bentivoglio. 

Annibal  servait  sous  le  condottiere  Michèle 
Attendolo,  partisan  de  René  d'Anjou,  lorsqu'en 
1438  les  Bolonais  renversèrent  le  gouvernement 
pontifical  avec  l'aide  de  Piccinino,  général  du 
duc  de  Milan;  mais  comme  ce  dernier  menaçait 
de  les  traiter  en  maître  absolu,  ils  rappelèrent 
Annibal  Bentivoglio  qui  pourvut  à  leur  défense. 
Tombé  en  1442  dans  une  embuscade  préparée 
par  Piccinino,  il  fut  pris  et  enfermé  dans  la  for- 
teresse de  Varano.  Deux  citoyens  de  Bologne, 
Galeazzo  Marescotti  et  son  frère  Tadeo,  réso- 
lurent de  le  délivrer.  Par  une  nuit  de  tempête,  ils 
escaladèrent  les  murs  du  château,  tuèrent  la  sen- 
tinelle et  ramenèrent  Annibal  au  milieu  des  siens; 
peu  de  temps  après  il  contraignit  Philippe-Marie 
Visconti  d'abandonner  ses  vues  sur  Bologne. 

Les  partisans  des  Milanais,  à  la  tète  desquels 
était  Battista  Canetoli,  furent  d'abord  expulsés, 
puis  rappelés,  grâce  à  la  générosité  d'Annibal  qui 
intercéda  pour  eux. 

Les  Marescotti,  depuis  le  service  qu'ils  avaient 
rendu  à  leur  patrie  en  délivrant  Annibal,  jouis- 
saient d'une  grande  popularité  ;  ils  en  abusaient 
et  se  permettaient  d'outrager  publiquement  les 
Canetoli  sans  qu'Annibal  osât  ou  pût  les  en  em- 
pêcher. N'espérant  pas  pouvoir  se  venger  des 
Marescotti  tant  qu'Annibal  vivrait,  les  Canetoli 
résolurent  de  s'en  défaire.  En  1445,  Battista,  leur 
chef,  décida  qu'on  l'assassinerait  pendant  la  fête 
de  la  Saint-Jean  (24  juin).  Ce  jour-là,  Bentivoglio 
devait  tenir  sur  les  fonts  un  des  fils  de  Francesco 
Ghislieri.  Au  moment  où,  se  rendant  à  l'église^ 
les  invités  sortirent  du  palais  Ghislieri,  Baldissare 
de  Canetoli  se  précipita  sur  Annibal  et  d'un  seul 

coup  d'épée  le  tua  raide.  Les  conjurés  cachés  dans  l'église  de  Saint-Isaie  se  répandirent  dans  la  ville  et 
massacrèrent  tous  les  Marescotti  qu'ils  purent  atteindre;  mais  ils  laissèrent  échapper  Galeazzo  qui,  s'étant  mis 
à  la  tête  du  peuple,  assaillit  à  son  tour  les  Canetoli  et  les  poursuivit  jusque  dans  leurs  demeures  qu'il  livra  au 
pillage  et  à  l'incendie.  Battista,  ayant  été  pris,  fut  mis  en  pièces  devant  la  porte  du  palais  des  Bentivoglio. 

Annibal  laissa  de  Donnina  di  Lancelotto  Visconti,  cousine  de  Philippe-Marie  Visconti,  duc  de  Milan, 
un  enfant  en  bas  âge,  Jean  II,  dont  nous  avons  donné  la  biographie  et  décrit  les  médailles  page  21. 


M  CCCC  LVII 

QVO  NEMO  VTILIOR  PATRIE  NEC  PAGE  NEC  ARMIS 

BENTIVOLE  GENTIS  HANIBAL  HIC  SITVS  EST 

EX  PVLIT  DVdVM   POSSESSA  EX  VRBE  TIRANVM 

ET  PROFVGOS  CIVES  RESTITVIT  PATRIE 

A  IVIBVS  INGRATE  SCELERATA  MORTE  PEREMPTN 

SED   MERITV.M  SVMPSIT  FACTIO  SVPPLICIVM 

NAM  SCELERIS  TANTI  AFFINIS  4VICVNS  FVIT  SET 

HIC  FËRRO  AVT  FLAMA  PREMIA  DIGNA  TVLIT 
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MÉDAILLEURS  ANONYMES  DES  BENTIVOGLIO. 


MEDAILLES    D  ANNIBAL  BENTIVOGLIO 


2.  HANNIBal  •  BENTIVOLVS  BONONIENSIS  PATRIE  DECVS.  Buste  à  gauche,  en  armure,  coiffé 

d'un  mortier,  et  couvert  d'un  manteau  qui  descend  jusque  dans  la  légende. 
V/.  Sans  légende.  Dans  une  guirlande  de  laurier  deux  génies  soutiennent  l'écu  des  Bentivoglio. 

Br.  D.  90.  Pl.  XVI,  2.  (Musée  de  Bologne.) 

3.  HANnIBAL  •  BENTIVOLVS  •  BONONIENSIS  PATRI/E  DECVS  -  Buste  à  gauche,  en  armure  et  coiffé 

d'un  mortier, 
ly.  Le  même  que  le  précédent. 

Br.  D.  92.  Pl.  XVI,  3.  (Musée  de  Bologne.) 


Les  deux  bronzes  que  nous  venons  de  décrire  ont  été  émis  longtemps  après  la  mort 
d'Annibal  Bentivoglio  (24  juin  1445). 

Le  revers  est  une  copie  de  celui  de  Jean  II  reproduit  planche  II,  3. 

Nous  pensons  que  les  médailles  aux  effigies  du  père  et  du  fils  ont  été  exécutées  lorsque 
ce  dernier  fut  acclamé  et  reconnu  chef  héréditaire  de  la  République  de  Bologne,  le  i"  oc- 
tobre 1462. 


GENEVIÈVE  SFORZA,  FEMME  DE  JEAN  II 


iNF.VRA,  hlle  naturelle  d'Alessandro  Sforza,  seigneur  de  Pesaro,  veuve 
en  1462  de  Santé  Bentivoglio  qu'elle  avait  épousé  en  1454,  se  maria 
en  secondes  noces,  en  1464,  avec  Jean  II  Bentivoglio.  Son  ambition 
démesurée,  son  caractère  entier  et  cruel  furent  cause  des  assassinats 
commis  sur  les  Malvezzi  et  les  Marescotti.  Après  son  expulsion  de 
Bologne  en  i5o6,  elle  se  retira  chez  Pallavicino  à  Busseto  ;  en  i  507 
elle  excita  ses  hls  à  faire  une  tentative  sur  Bologne.  L'insuccès  de 
cette  entreprise,  la  destruction  de  ses  palais  à  Bologne  et  Tempri- 
sonncment  de  son  mari  à  Milan  furent  des  coups  successifs,  aux- 
quels elle  ne  put  résister;  elle  mourut  presque  subitement  en  007, 
le  16  mai.  Comme  elle  était  excommuniée,  on  refusa  de  déposer  son 
corps  dans  une  sépulture  consacrée. 


MÉDAILLE    DE    GENEVIÈVE  SFORZA 


4.  DIVAE  •  CENEVRAE  :  SFORTIAE  :  BENTIVOLLAE.  Buste  à  gauche,  avec  une  voilette  sur  le  derrière 
de  la  tête. 

S.  ly.  Br  D.83.  Pl.  XV,  3.  (Musée  de  Milan.) 


JEAN  II,  FILS  D'ANNIBAL. 
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JEAN   II,  FILS  D'ANNIBAL 

Voir  sa  biographie  page  2i. 


5.   IOannes  •  Bentivolvs  •  SEcvndvs  •  DE  •  aRACONIa  •  COMes  PAlatinvs  PAteu  PATRIaE  •  ET  -  Rei 

PvBLiCAE  •  BoNONiENSis  •  CONSERVATOR .  Buste  coiffé,  à  droite. 


i^.  Fruste. 


Br. 


D.  38. 


6.  10 


S.  ly. 


BENTIVOLVS.  Buste  coiffé,  à  gauche 


Br. 


Pl.  XVI,  4.  (Musée  de  Bologne.) 
D.  52.         Pl.  XVI,  5.  (Musée  Saint-Marc,  à  Venise.) 


Le  n°  5  n'est  pas  antérieur  à  1482,  date  à  laquelle  Jean  II  obtint  de  Ferdinand  I, 
roi  de  Naples,  le  droit  de  porter  son  nom  de  famille  ARAGONA. 


Portraits  de  Jean  II  Bentivoglio,  seigneur  de  Bologne, 
et  de  sa  femme,  Geneviève  Sforza.  (Collection  G.  Dreyfus,  à  Paris. 
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iMÉDAILLEURS  ANONYMES 


DES  BENTIVOGLIO. 


Le  revers  de  cette  pièce  n'est  pas  donné  dans  Litta  ;  il  est  du  reste  tellement  fruste 
sur  la  pièce  originale  que  nous  avons  dû  nous  borner  à  en  donner  le  croquis  ci-joint. 

Quant  au  n"  6,  dont  la  légende  ne  semble  pas  complète,  il  ne  possède  aucun  indice  qui 
puisse  autoriser  à  fixer  l'époque  de  son  exécution. 


Buste  de  Battista  Sforza.  (Musée  du  Bargello,  à  Florence.) 


TABLES 


I,  —  MÉDAILLEURS 


Sl'ERANDIO    IIK    MANTOUE.   —   ANONYMES   DES  BENTIVOGLIO,    SEIGNEURS    DE  BOLOGNE 


IL  —   PERSONNAGES   REPRÉSENTÉS  SUR  LES  MÉDAILLES 


Albani  (Pietro)  

1  5 

Avogario  (Pietro  Bono) 

iG 

Barbarigo  (Agostino),  doge 

de  Ve- 

'7 

i8 

'9 

—    (Annibalc).  seigneur 

de  Bo- 

75 

—    (Giovanni  11),  seigneur  de 

77 

—    (Ginevra  Sforza  ,  femme  de 

7'' 

—    (  Antongaleazzoj .  . 

■2() 

Brognolo  (Lodovico).  .  . 

3o 

Buonfrancesco  (Agostino) 

3  I 

Carbone  (Lodovico).  .  .  . 

32 

Casali  (Catelano)  

35 

36 

Correggio  (Niccolô  da),  comte  de 

Buscelli  et  de  Correggio.  .  .  37 

Dolfi  (P'ioriano)   3<j 

Este  (Ercole  I  d'),  2'^  duc  de  Fer- 
rare   39 

Este  (Sigismondo  d')   41 

Gonzaga  (Francesco) ,  cardinal  de 

Mantoue   42 

— •    (Gianfranccsco  II),  4°  mar- 
quis de  Mantoue   44 

Grati  (Carlo)   4N 

Lanfredini  fGiovanni)   41) 

Malvezzi  (Virgilio)   5o 

Manfredi  (Galeotto),  seigneur  de 

Faenza   .  5i 

Marescotti  (Gakazzo)   ii 

Montefeltro  (Federigo  delj,  duc 

d'Urbin   53 

Pandaglia  (Bartolomeo)   58 


Parupus   37 

Pepoli  (Guide)   5() 

Personnage  inconnu   73 

Prisciano   ('10 

Quirini  (Carlo)   60 

Rovere  (Bartolomeo  dclla) .  ...  61 

—  (Giuliano  délia),  plus  tard  le 
pape  Jules  11   ('>2 

Ruffino  (Simone)   63 

San  Petronio  (patron  de  Bologne).  74 

Sanuti  (Niccolô)   64 

Sarzanella  (Antonio)   65 

Sforza   (Francesco),  4''    duc  de 

Milan   ti(") 

—  (Covella,  dite  Camilla  Mar- 
zana,      de  Costanzo).  .  .  .  6q 

Tartagni  (Alessandro)   71 

Trotti  (Jacopo)   72 

Vinciguerra  (Antonio)   72 
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HT.  —   ILLUSTRATIONS  DANS    LE  TEXTE  ET   HORS  TEXTE 


Albani  (Pietro).  Pl.  I,  i. 

Correggio  (Niccolô  da).  Pl.  VI,  i. 

Pandaglia  (Bartolomeo).  Pl.  X,  3. 

Avogario  (Pietro  Bono).  PL  I, 

38 

Parupus.  Pl.  X,  2. 

2. 

Dolfi  (Floriano).  Pl.  VI,  2. 

Pepoli  (Guido).  Pl.  XI,  i. 

Barbarigo  (Agostino).  Pl.  II,  i. 

Este  (Ercole  I  d').  Pl.  VI,  3.  Pl.  VII, 

Personnage  inconnu.  Pl.  XV,  1. 

—    Son  portrait,  en  lettre.  .  . 

17 

I . 

Prisciano.  Pl.  XI,  2. 

18 

—   (Leonello  de).  Médaille  dans 

Quirini  (Carlo).  Pl.  XI,  3. 

Barbazza  (Andréa).  Pl.  I,  3. 

40 

Rovere  (Bartolomeo  délia).  Pl.  XII, 

Bentivoglio  (Andréa).  Pl.  II,  2, 

—    (Sigismondo  de).  Pl.  VII,  2. 

I . 

  fAnnihalp')    PI    XVT    1  3 

—     1  A  rm  P'i  Hi^^î  finf*;  iip  T^'p  rra  r*^^ 

40 

  ni'mpc 

D I 

—         —    Sa  statue  équestre. 

75 

Gonzaga   (Francesco),  cardinal. 

—    (Giuliano  délia).  Pl.  XII,  2. 

—    (Antongalcazzo).  Pl.  III,  3. 

Pl.  VII,  3. 

—    Armes  de  son  archevêché 

—   (Giovanni  11).  Pl. H, 3.  Pl. III, 

—    Son  portrait,  par  Mante- 

63 

I,  2.  Pl.  XVI,  4,  5. 

43 

Ruffino  (Simone).  Pl.  XII,  3. 

—         —    Ses  monnaies  dans 

—    (Gianfrancesco  II),  4''  mar- 

San Petronio.  Pl.  XVI,  i. 

le  texte  25  h  27  et 

77 

quis  de  Mantoue.  Pl.  VIII,  i. 

Sanuti  (Niccolô).  Pl.  XIII,  1. 

28 

—    Son  portrait,  par  Mantegna, 

Sarzanella  (Antonio).  Pl.  XIII,  2. 

—         —    Son  portrait  en  bas- 

dans  le  tableau  du  Louvre.  . 

45 

Sforza  (PVancesco).  Pl.  XIII,  3. 

22 

—    Son  buste  en  sculpture.  .  . 

46 

—    Son  portrait  et  celui  de  sa 

—         —    Son  portrait  et  ce- 

—   Son  palais  à  Mantoue.  .  . 

47 

67 

lui  de  sa  2<^  femme  

77 

—    Ses  monnaies  dans  le  texte. 

47 

—    Son  portrait  en  bas-relief. 

68 

—          —    Sa  famille,  d'après 

48 

—    Son  portrait  équestre.  .  . 

69 

24 

Grati  (Garlo).  Pl.  VIII,  2. 

—    Monnaies  dans  le  texte.  .  . 

66 

—    (Ginevra  Sforza ,  2"  femme 

Lanfredini  (Giovanni).  Pl. VIII,  3. 

66 

(If  ninvnnni   TIi     PI    XV  i 

Malvezzi  (Virgilio).  Pl.  IX,  i. 

—    (Camilla,  V'^  de  Costanzo). 

—    (Lodovico).  Son  épée.  .  . 

20 

Manfredi  (Galeotto).  Pl.  IX,  2. 

Pl.  XIV,  I. 

Bologne  (les  Tours  penchées  de). 

74 

Mantegna  (Andréa).   Son  buste. 

—    Les  armes  de  Pesaro .  .  . 

70 

—    (Vue  de  la  ville  de).  .  .  . 

74 

8 

—    (Battista).  Son  buste.  .  .  . 

78 

—    Porta  Santo  Stefano .  .  .  . 

58 

—    Fresque  au  château  de  Man- 

Tartagni  (Alessandro).  Pl.  XIV,  2. 

—    Barriera  Gregoriana.  .  .  . 

65 

73 

Trotti  (Jacopo).  Pl.  XIV,  3. 

Brognolo  (Lodovico).  Pl.  III,  4. 

Marcscotti  (Galcazzo).  Pl.  IX,  3. 

Vinciguerra.  Pl.  XV,  i. 

Buonfrancesco  (Agostino).  Pl.  IV, 

—                 —    Ses  armes.  . 

52 

I . 

Milan  (Vue  du  château  de).  .  .  . 

84 

Planches  sur  cuivre  hors  texte  : 

Caraccioli  (Marino).  Pl.  IV,  2. 

Montefeltro  (Federigo  del).  Pl.  X, 

1  Le  doge  Agostino  Barbarigo, 

Carbone  (Lodovico).  Pl.  IV,  3. 

1 . 

par  Jean  Bellin. 

Pl.  V,  I. 

53 

2  Le  Protonotaire  Antongalcazzo 

Casali  (Catelano).  Pl.  V,  2.  Mé- 

—    Son  portrait  et  celui  de  sa 

Bentivoglio  par  le  Francia. 

36 

55 

3  Tombeau  d'Alessandro  Tarta- 

36 

57 

gni,  par  Francesco  di  Simone 

Contughi  (fra  Cesarioj.  Pl.  V,  3. 

—    Sa  ville  d'Urbin.  ...  54, 

56 

Fiorentino. 

IV.  —   PERSONNAGES  CITÉS 

3o 

62 

32 

2 1 

—    (Charles  d') ,  Grand  Maître 

75 

Albani  (Pietro).  .  6,  11  à  14,  58, 

73 

27 

Avogario  (Pietro  Bono).    11  à  14, 

16 

Albornoz  (le  cardinal  Gil).  .  .  . 

21 

Angleterre  (Edouard  IV,  roi  d'). 

54 

Barbadori  (famille)  

5y 

Allemagne  (Sigismond,  empereur 

5o 

Barbarigo  (Agostino).  loà  1  3,  i5. 

17 

d')  

4' 

41 

Barbazza  (Andréa).  .  i  1  à  14,  18, 

—    (Frédéric  II ,  empereur  d'). 

2 1 

22 

19,  40, 

59 

—   (Frédéric  III,  — 

Aragon  (Jean  II,  toi  d').  ...  18, 

19 

—    (Margherita,  femme  ti'An- 

28,  37,  38,  5o, 

58 

9 

18 

44 

38 

41 

Alviano  (Bartolomco).  .  .  .  22, 

46 

32 

72 

TABLE  DES  PERSONNAGES  CITÉS. 
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Bembo  (Pictro)   72 

Bentivoglio  (Alessandro)   23 

—  (Andréa).  .  iiài3,  15,19,  4° 

—  (Annibale)  21,  22 

—  (Annibale  I)   75 

—  (Donnina,  femme  d'Anni- 

bal  I)  21,  75 

—  (Annibale  II).  ...  23,  27,  bq 

—  (Lucrezia   d'Esté,  femme 
d'Annibale  II)   27 

—  (Antongaleazzo).  .   loà  i3 

20,  21,  23,  27,  29,  3o,  40,  74 

—  (Antonio)  22,  23 

—  (Ascanio)   23 

—  (Battista)   23 

—  (Bianca)   23 

—  iCamilla)   23 

—  I  Carlo)   23 

—  (Cornelio)                       6,  23 

—  (Costanza)   23 

—  (Eleonora)   2  3 

—  (Elisabeta)   23 

—  (Ercole)  22,  28,  29 

—  (Ermes)   23 

—  (Francesca).  ...    19,  23,  5i 

—  (Giovanni)   23 

— ■    (Giovanni  I)  21,  74 

—  (Giovanni  II).     10,  11,  r3, 

1 5,  20  à  28,  48,  5o,  5 1 , 

58,64,763   78 

—  (Ginevra  Sforza,  2"  femme 

de  Giovanni  II).  .  .    22,  29,  76 

—  (Griseide)   23 

—  (Isotta  I,  II,  III  et  IV)..  .  23 

—  (Laura)   2  3 

—  (Leone)   2  3 

—  (Lodovico)  19,  23 

—  (Lucia)   23 

—  (Pantalisea)   23 

—  (Paolo)   2  3 

—  (Penelopa)   19 

—  (Rinaldo)   23 

—  (Santé).  .  .  21,22,24,50,  76 

—  fSigismondo)   23 

—  (Tomazzo)   19 

—  (Violante)   23 

Bertrandi  (le  cardinal)   21 

Bessarion  (le  cardinal).  .  35,  42,  64 

Bolognini  (Maddalena)   19 

Borgia  (Cesare).    20,  27,  29,  39, 

5i,  56  (12 

—  (Lucrezia)   69 

Bourbon  (Charles  I  de)   62 

Brancalconi  (Bartolomeo).   ...  55 

—  (Giovanna  Alidosia,  femme 

de  Bartolomeo)   55 

Brandebourg  (Jean  I,  marquis  de).  42 
Brognolo  (Lodovico).    6,  10,  11, 

I  3,  14,  3o,  40 

Brugia  (Niccolô)   5 

Buonfrancesco  (Agostino),  b,  i  i  à 

14  3i,  32 

—  (Ugolino)   3 1 

Cabanilla  (Garcias  de)   3i 

Canetoli  (Baldissare)   75 


Canetoli  (Battista)   75 

Cantaglino  (Béatrice  de)   19 

Caraccioli  (Giovanni)   3i 

—  (Marino).    6,  1 1  à  14,  3i,  40 

—  (Clara de  Ravignano, femme 

de  Marino)   32 

Carafi^x  (Carrafello)   3i 

Carbone  (Lodovico).  6,  9,  loà  14, 

3 1  à  33,  40,  57,  65 

Cardona  (Ramon  de)   27 

Casali  (Andréa)  :  35 

—  (Bartolomeo)   35 

—  (Catelano)   35 

—  (Francesco)   35 

—  (Guglielmo)   35 

--    (Ranieri)   35 

—  (Tano)   35 

—  (Béatrice,  femme  de  Tano).  35 

—  (Uguccio)   35 

Castiglione  (Baldassare)   56 

Castracani  (Francesco)   35 

Chypre  (Jacques,  roi  de)   17 

—  (Jean,  roi  de)   17 

Codegori   5 

CoUeone  (Bartolomeo).  .  .  .  38,  54 

Colonna   (Fabrizio)   56 

Colonna  (Vittoria)   5() 

Constabili  (Conte  de)   58 

Contrari  (Uguccione)   41 

Contughi  (Fra  Cesario).  10  à  14, 

40,  71 

Cornaro  (Catarina)   17 

—  (Marco)   17 

—  (Guido  di  Gherardo).  ...  38 

—  (Niccolô  di  Gherardo).  .  .  37 

—  (Béatrice,  femme  de  Niccolô 

di  Gherardo)   37 

—  (Niccolô  da)  1 3,  14,  36  à  38,  40 

Costa  (Lorenzo)  24,  25 

Danemark  (Christiern  I,  roi  de)  7,  27 

Dolfi  (Floriano)  .  .    12,  1 3,  14,  39 

—  (Lucas)   39 

—  (Pompeo  Scipione).   ...  39 

Donatcllo   71 

Enzo   19 

Este  (Niccolô  III  d')  37,  41 

—  (Lionello  d')  40,  41 


—  (Borso  d')   20,  32,  36,  37, 

58,  60,  72 

—  (Ercole  I  d'),  5,  6,  10  à  14, 

19,  3i,  32,  37,  39  à  42, 

46,  47,  60,  63,  72 

—  (Alfonso  I  d').   .  .  27,  37,  63 

—  (Lucrèce  Borgia,  femme  de 
Alfonso  I  d')  37,  41,  69 

—  (Sigismondo  d')  10,  11,  14, 

41,  42 

—  (Pizzocara,  femme  de  Sigis- 
mondo) 41 

—  (Béatrice  d')  enfant  de  Si- 
gismondo) 41 

—  (Bianca  d')  —  41 

—  (Diana)  d')  —  41 

—  (Ercole  d')  —  41 

—  (Lucrezia  d')        —  41 


Este  (Branche  de  San  Martino).  41 

—  (Sigismondo  I,  II,  III  et  IV).  41 

—  (Carlo-Filiberto  d')  .  .  .  .  41 

—  (Ercole  d')   41 

—  (Felipe-Francesco  d')  .  .  .  41 
Farnese  (Girolama)   3o 

—  (Giulia)   3o 

Feltre  (Victorin  de)   53 

Ferrantini  (famille)   59 

Foix  (Gaston  de)   27 

F'ontana  (Francesco)   33 

France  (Louis  XI,  roi  de).  ...  62 

—  (Charles  VIII,  roi  de).  17, 

29,  3o,  37 

—  (Louis  XII  —  )  17,  27,  29, 

44,  62 

—  (François  I    —    )   45 

Francesco,  fils  de  Simone  Fioren- 

tino    71 

Frangipani  (famille)   72 

Fregoso  (Agostino)   56 

Gaza  (Théodore  de)   32 

Gazzoli  (Antonio)   32 

Geremia  Cristoforo   7 

Geremie  (Lodovico)   21 

Ghislieri  (Francesco)   75 

Giovanna  de  Alberto  Montecatino  5 

GiufTredo  da  Verona   60 

Gonzaga  (Lodovico  III),  2"  mar- 
quis de  Mantoue   42 

—  (Barbara  de  HohenzoUern, 
femme  de  Lodovico  III).  .  .  42 

—  (F'ederigo  I),  3''  marquis  de 
Mantoue   55 

—  (Gianfrancesco  II),  4^^  mar- 
quis de  Mantoue  9  h  i3,  i5, 

17,  18,  25,  39,44  à  47 

—  (Elisabeta,  femme  de  Gian- 
francesco II)   46 

—  (Francesco),  cardinal.  7,  10 

h  12,  14,  42,  43 

—  (Francesco),  dit  le  Cardina- 
hno   43 

—  (Tadea  Capra,  femme  du 
Cardinalino)   43 

—  (Eleonora)   46 

—  (Ercole,  cardinal)   46 

—  (Federigo)   46 

—  (Ferdinando)   46 

—  (Elisabeta  de  Capua,  femme 

de  Ferdinando)   46 

—  (Ippolita)   46 

—  (Livia)   46 

—  (Margherita)   47 

—  (Teodora)   47 

—  (Lodovico),  seigneur  de  Cas- 
tiglione  38 

—  (Sigismondo)   6 

—  (Lodovico)  6,  7 

Gozzadini  (Gianantonio)   6 

—  (famille)   21 

Grassi  (Achille)   29 

Grimaldi  (Maria-Teresa)   41 

Grugno  (Agostino  de)   39 

Guidi  (Francesco)  comte  de  Poppi.  22 

1 1 


82  SPERANDIO  DE  MANTOUE. 


Mon£?ri^  (\  îîdisl^^  roi  Hel 

58 

Montefeltro  friiiiantonio  àq\\ 

53 

Rovere  /Francisco  A'î;irin  (1p]ln\ 

40 

Lambertazzi  (Antonio)         .  .  . 

-T- 

—    (Guidubaldo  del)  

55 

—    (Giovanni  délia) 

56 

Lanfrcdini  (Giovanni),  g,  1 1  à  14, 

—    (Elisabeta  Gonzaga,  femme 

—   (Giuliano  délia) .  loà  i3,  i5, 

62 

Laurana  (Franccsco) 

55 

de  Guidubaldo  del)  

55 

—   (Raffaello  délia)  .  ...  61, 

62 

—    (Luciano  di  san  Martine)  . 

55 

—    (Odo  \ntoine)  

53 

—   (Xeodora ,  femme  de  Raf- 

Lixignolo 

20 

Muzio  (dit  Sforza)  

32 

faello  délia)                     6 1 

62 

Lucia  

33 

Naples  (Jeanne  II,  reine  de)  .  .  . 

3i 

Ruberio  (Gianfrancesco  ) 

7 

—   de  Viadagoli  .  .      .  .  .  . 

1 0 

—    (René  d'Anjou,  roi  de).  3i, 

75 

Ruffino  (Simone)  .  .  .  6,  11,  14, 

63 

Maffei  (Federico) 

—    (Alfonso  I,  roi  de).  .3i,  32, 

Salembeni  (Cecco) 

35 

Malatesta  (Carlo) 

56 

—   (Ferdinand  I,  roi  de)..  28, 

—   (Antonia,  fille  de  Cecco). 

35 

  ^Oirolamn^ 

56 

'                                   3*2    Ad  Sj_ 

7/ 

Saluces  (marquis  de) 

A  1 

4' 

—  (Roberto)  

57 

Orsini  (Antonio)  

3i 

San  Severino  (Alberigo  d'Ugo).  . 

A  I 

—   (Sigismondo-Pandolfo) .  .  . 

53 

Palavicini  (Vinccsiao)  

5q 

y 

—   (Antonio).  .  .  . 

56 

Malvezzi  (famille)  22, 

76 

Palavicino  

76 

—  (Roberto)  

56 

—  (Gaspero)  

75 

Paleologo  (Guglielmo),  marquis 

Sanuti  (Niccolô).  .  8,  1 1  à  14,48, 

64 

—  (Gherardo)  

5o 

de  Montferrat  

46 

SanVitale  (Niccolô  San  Quiricode). 

38 

—  (Giulia)  

5o 

—  (Margherita)  

46 

Sarda  (Covella)  

3  r 

—   (Virgiliol.  1 1 , 1 3,  i4,3i ,  5o, 

5i 

Pandaglia  (Bartolomeo).  12  à  14, 

58 

Sarzanella  (Antonio),  1 1  h  14,  40, 

65 

Manfredi  (Astore)  

5  I 

—   (Margherita,  femme  de  Bar- 

Savoie (Charles-Emmanuel,  duc 

—    (Galeotto) .  10  à  12,  14,  ic), 

5i 

tolomeo) 

58 

de)  

Mantegna  (Andréa),  5  à  9, 42, 43, 45, 

Papes  (Nicolas  III)  .... 

2 1 

—   {Philippe  -  Marie  de).  .  .  . 

A  r 

Manuce  (Aide)  

0 

—    (Alexandre  V)  8, 

Q 

y 

—    (Marguerite  de)  

4 1 

Manzoli  (Melchiore).  . 

—    (Martin  V)  . 

3  1 

Scanderbeg  

32 

Marescotti  (famille)  .  ''2 

76 

—    (Eugène  IV) 

3i 

Sessa  (Marino  Marzano,  duc  de)  . 

y 

—    (Achille)  .... 

52 

—    (Nicolas  V).  19,  20,  5o,  52, 

55 

Sforza  (Andréa)  

35 

—  (A^amemnon)  

52 

—    (Pie  II).  10,33.42,50,58, 

64 

• —  fAnaelal  

—  (Agesilas)  

52 

—    (Paul  II).  .  .  .  18,  21,42, 

5o 

—  (Betinello)  

35 

—    ^  A  o'O'^ri  n  n"! 

S9 

J  £. 

 (SivfP    IV^      2T     32    42  a(\ 

— ■    (Camilla).  10,  ii,i3,i5,  69, 

1  Ci 

—  (Antenore) 

52 

52,  54,  56,  6 1 , 

62 

—  (Carlo)  

J  z 

  /Innocent  VîTIl 

35 

—    (Costanzo)  de  Pesaro.  .  69. 

. —      ^Galp?1770l       IT       l"^  1,1 
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EXTRAIT  DU  CATALOGUE     -  ENVOI  FRANCO  CONTRÉ  VALEUR  SUR  PARIS 


Matteo  Civitale.  (Sculpture  Italienne  au  xv"  Siècle.)  — 
Sa  vie,  reproduction  de  son  œuvre  complète  à  Lucques 
et  dans  ses  environs,  à  Gènes,  aux  galeries  d'Etat 
et  collections  particulières  et  privées,  par  Charles 
Yriarte.  —  Un  volume  petit  m-folio,  avec  9  plan- 
ches sur  cuivre  et  60  illustrations  dessinées  d'après 
les  originaux,  par  Paul  Laurent.  —  L'ouvrage  est 
tiré  à  200  exemplaires  nvmérotés  sur  très  beau 
Simili-Japon.  10  exemplaires  sur  papier  du  Japon. 
(Il  paraîtra  en  septembre  1885.  —  Prix  environ,  60  fr. 

îïg^  Cet  ouvrage  a  une  grande  importance  artistique 
et  scientifique  ;  il  s'adresse  nou  seulement  aux  Archéologues 
et  aux  Érudits,  mais  étant  traitée  d'après  une  méthode  pra- 
tique, cette  Étude  sera  également  utile  aux  Artistes  et 
aux  Amateurs. 

Il  intéresse  donc:  les  Amateurs,  Sculpteurs,  Bibliothèques, 
Musées  et  Galeries  d'Art.  C'est  la  première  fois  que  l'œuvre 
complète  du  grand  artiste  Luquois,  qui  ne  figure  pas  dans 
Vasari,  soit  réunie  et  gravée. 

Les  Médailleurs  de  la  Renaissance.  —  Histoire,  des- 
cription des  médailles,  biographies  des  personnages 
historiques,  illustrations  d'après  les  Monuments  du 
temps,  reproduction  de  dessms  de  maîtres  et  de  mé- 
dailles, par  AloIss  Heiss. 

Publication  de  grand  luxe  in-folio,  paraissant  par 
Monographies  séparées,  imprimées  à  200  exemplaires 
seulement. 

Les  six  monographies  qui  ont  paru  sont  : 

Tome  I.  —  Le  Pisan.  —  Un  volume  illustré  de  14 
j)lanches  phototypiques  inaltérables  et  75  vignettes 
dans  le  texte,  en  partie  gravées,  d'après  les  docu- 
ments de  Vallardi  au  Louvre.  —  Prix  .     40  fr. 

Tome  II.  —  Francesco  Laurana  et  Pietro  da  Mila- 
710.  —  Un  volume  avec  5  planches  phototypiques 
inaltérables  et  60  fig.  dans  le  texte.  —  Prix.     30  fr. 

Tome  III.  —  Les  Médailleurs  de  la  Maison  cFEste.  — 
Marescotti,  Lexignolo,  Petrecini,  Baldassare  Ëstence, 
Coradini,  et  les  Médailleurs  anonymes  travaillant  â. 
Ferrare  au  xv»  siècle.  —  Un  volume  avec  8  planches 
phototypiques  inaltérables  et  130  vignettes  dans  le 
texte.  —  Prix   40  fr. 

Tome  W.  —  Léon-Baptiste  Alberti,  Matteo  de  Pasti 
et  Anonymes  de  Pandolp/te  IV Malatesta.—  Un  volume 
in-folio,  illustré  de  8  planches  phototypiques  inalté- 
rables et  de  100  vign.  dans  le  texte.  —  Prix.     40  fr. 

Tome  'V.  —  Niccolo  Spinelli.,  Antonio  delPolluiuolo, 
Anonymes  d'Alphonse  I"  d'Esté,  de  Charles  VIII  et 
d'Anne  de  Bi-etagne,  Giovanni  del  Corniole,  Gentile 
Bellini.  Anonymes  de  Lucrèce  Borgia,  de  Laurent  le 
Magnifique  et  de  Mahomet  II.  Les  delta  Hobbia,  Ber- 
toldo,  Costanzo.  —  Un  volume  avec  H  planches  pho- 
totypiques inaltérables  et  100  vign.  —  Prix.     60  fr. 

Tome  VI.  —  Sperandio  de  Mantoue  et  les  Médail- 
leurs anonymes  des  Bentivoglio,  seigneurs  de  Bo- 
logne. —  Un  volume  in-folio,  illustré  de  16  planches 
j)hototypiques  inaltérables,  de  3  planches  sur  cuivre 
et  de  160  vignettes  dans  le  texte. —  Prix.  .    100  fr. 

L'Art  en  Italie.  —  Les  Chefs-d'œuvre  de  la  Peinture 
et  de  la  Sculpture.  Reproduction  d'après  les  Grands 
Maîtres.  —  Un  volume  grand  in-folio,  avec  45  eaux- 
fortes  et  600  illustrations  dessinées  d'après  les  ori- 
ginaux; le  texte  par  MM.  le  Marquis  B  yldassini, 
de  Pesaro;  C.  Jacopo  Cavallucci,  Professeur  à 
l'Académie  des  Beaux-Arts  à  Florence;  G.Lafe- 
nestre,  Inspecteur  des  Beaux- Arts ,  commissaire 
des  Expositions  de  Beaux-.h-ts  françaises  et  interna- 
tionales ;  Termines  de  Lauzikkks;  Quirino  Leoni, 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  romaine  de  Sai)it- 
Luc;  Paul  Mantz,  ancien  Directeur  général  des 
Beaux-Arts  ;  Michèle  Maroni,  Professeur  à  Aticr'me; 
TuLLO  Massarani,  Correspondant  de  l'Institut;  P. -G. 
MoLMENTi,  Professeur  à  Venise;  G.  Mongeri,  Pro- 
fesseur à  l'Académie  des  Beaux- Arts  à  Milan;  Luioi 
MussiNi,  Directeur  de  l' Académie  des  Benux-Arts  de 
Sienne;  Corrado  Ricci,  Conservateur  de  l'Université 
à  Bologne;  Charles  Yriarte,  Inspecteur  des  Beaux- 
Arts.  Précédé  d'une  introduction  générale  sur  les 
Arts  en  Italie,  par  Georges  Lafenestre. 

Ce  splcndide  ouvrage,  qui  est  publié  sous  les 
auspices  de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  est  imprimé 
seulement  à  200  exemplaires  numérotes,  sur  papier 
du  Japon.  Pour  paraître  en  octobre  1883. 

Rimini. —  Un  Condottieré  auXVo  Siècle.  —  Études  sur 
les  Lettres  et  les  Arts  à  la  Cour  des  Malatesta 
d'après  les  Papiers  d'Etat  des  Archives  d'Italie.  — 
lia  volume  grand  in-S",  avec  200  illustrations  d'après 
les  Monuments  du  Temps.  —  Prix  :  broché,  25  fr.  ; 
relié  toile  avec  fers  spéciaux,  30  fr. ;  relié  en  denii- 
maroquiu,  32  fr.  ;  édition  sur  japon  ....     60  fr. 

Cette  belle  publication,  qui  fait  suite  k  Florence  et  k 
Venise  et  qui  forme  un  pendant  au  Patricien  de  Venise, 
i  st  une  étude  d'art,  une  dissertation  sur  les  origines  de  la 
lîenaissance,  ainsi  que  la  description  du  fameux  Temple 
construit  et  orné  par  les  grands  maîtres  de  l'Art. —  Le  pro- 
gramme attrayant  du  livre  est  divisé  de  la  manière  sui- 
vante ; 

Constitution  des  Monarchies  italiennes.  —  Les  Malatesta, 
Seigneurs  des  Romagnes,  de  Pesaro,  de  Rimini  et  de  Fano. 

—  Sigismond.  —  Les  Condottieri,  les  Compagnies  d'aven- 
ture. —  Sigismond,  ingénieur  militaire.  —  Isotta  de  Rimini. 

—  Sigismond  et  Aragon.  —  Le  Temple  des  Malatesta.  — 
Les  Tombeaux  de  San  Francesco.  —  Sigismond  et  le  Vati- 
can. —  .Malatesta  Novello.  —  La  Cour  de  Rimini.  —  Ro- 
bert Malatesta,  dit  le  Magnifique. 


Théorie  des  Arts  au  XIX<'  Siècle.  —  Charles  Blanc  et 
son  Œuvre.  Critique,  histoire,  théorie  des  arts  du 
dessin  :  Architecture,  Sculi)ture,  Peinture  et  Orne- 
ment, par  M.  Massarani,  Correspondant  de  l'Insti- 
tut, et  avec  une  introduction  sur  l'Esthétique  par 
M.  Eugène  Guillaume,  Membre  de  l'Institid,  Pro- 
fesseur au  Collège  de  France.  —  Ouvrage  de  luxe 
imprimé  en  elzévir  eu  deux  couleurs,  avec  en-tètes 
et  culs-de-lampe  en  bistre.  —  Un  volume  in-S"  sous 
couverture  parcheminée.  Prix  sur  papier  vélin 
teinté,  12  fr.  ;  sur  papier  teinté  à  la  cuve. .  .     20  fr. 

Françoise  de  Rimini  dans  la  légemle  et  dans  l'histoire, 
par  Charles  Yriarte.  —  Un  volume  in-S",  imprimé 
en  trois  couleurs,  avec  luxe,  sur  papier  du  Japon,  orné 
de  vignettes  et  de  dessins  inédits  d'iNGRES  et  (I'Ary 
ScHEFFER.  —  Prix   10  fr. 

Cette  publication  n'est  tirée  qu'à  .WD  exemplaires  numé- 
rotés à  la  presse;  il  ne  nous  eu  re.ste  plus  que  quelques 
exemplaires.  — Ne  pas  confondre  cet  ouvrage  avec  celui  sur 
Rimini,  qui  forme  un  gros  volume  in-S»  jésus. 

La  Vie  d'un  Patricien  de  Venise  au  xvi"  siècle,  d'après 
les  Papiers  d'Etat  des  Archives  des  Frari,  par 
Charles  Yriarte.  —  Ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française. 

Edition  de  luxe  grand  in-S»,  illustrée  de  136  gra- 
vures, dont  16  tirées  hors  texte  et  8  planches  sur 
cuivre,  d'après  les  Monuments  du  Temps  et  les 
Fresques  de  Paul  'Véronèse.  —  Prix  :  30  fr.  ;  relié 
demi-maroquin  avec  fers  spéciaux,  40  fr.  ;  cinquante 
exemplaires  sont  imprimés  sur  japon.  ...     60  fr. 

Le  Texte  est  imprimé  en  4  couleurs  sur  papier  teinté. 
—  La  reliure  reproduit  en  or  une  Dentelle  vénitienne  du 
XVI'  siècle  ;  le  milieu  forme  une  Mosa'ique  gélatinée,  impri- 
mée en  deux  couleurs. 

Florence,  par  Charles  Yriarte.  —  Histoire  de  Florence, 
les  Médicis,  les  Humanistes,  les  Lettres,  les  Arts 
(Architecture,  Peinture,  Sculpture,  etc.).  —  Ouvrage 
de  grand  luxe,  in-folio,  faisant  pendant  à  Venise. 

Un  volume  de  400  pages  de  texte,  imprimées  sur  beau 
papier  teinté  avec  500  illustrations  et  6  planches  sur  cuivre, 
dont  80  grandes  gravures  formant  page  entière  (14  impri- 
mées en  couleur  et  42  sur  papier  très  fort);  100  dessins 
représentant  des  lettres  ornées,  entourages,  culs-de-lampe 
des  XIV"  et  xv°  siècles  ;  150  gravures  représentant  des  vues 
pittoresques,  architecture,  monuments,  sculptures,  tom- 
beaux, bronzes,  fontaines,  médailles, .  orfèvreries,  etc.  ; 
75  dessins  de  fresques,  peintures,  miniatures;  et  100  por- 
traits environ  d'hommes  illustres,  peintres,  sculpteurs. 

Prix  de  l'ouvrage  complet  en  carton  de  luxe.     60  fr. 

Dans  une  belle  reliure  en  demi-maroquin,  couleur 
crème,  avec  une  mosa'ique  des  armes  des  Médicis  en 
chromo  au  milieu,  et  ornements  d'après  les  plus  beaux 


monuments  florentins  en  or  et  en  noir  sur  les  plats, 

tranches  dorées.  —  Prix   80  fr. 

50  exemplaires,  tirage  d'amateur,  ont  été  Imprimés 
à  part  : 

20  sur  papier  de  Hollande  {Épuisé.).  .  .    150  fr. 

20  sur  papier  de  Chine.    200  fr. 

10  sur  papier  du  Japon  (Épuisé.)  ....    300  fr. 


Venise,  par  Charles  Yriarte.  —  Histoire,  Archives, 
Commerce,  Navigation,  Arsenal,  Architecture,  Sculp- 
ture, Peinture,  Typographie,  Littérature,  le  Verre, 
Mosa'ique,  Dentelle,  Costumes,  le  Doge,  Médailles, 
La  'Ville,  la  Vie.  L'ouvrage  est  en  un  volume  in-folio 
colombier,  orné  de  52a  gravures,  dont  80  de  i)age 
■entière;  44  sont  tirées  hors  texte  sur  papier  fort, 
et  8  en  noir  et  rouge.  L'impression,  très  soignée, 
est  exécutée  en  caractères  elzévirs  sur  papier  vélin 
teinté. 

Prix  de  l'ouvrage  relié  en  demi-maroquin  et  toile, 
tranches  dorées  100  fr. 

Nous  ne  possédons  plus  que  quelques  exemplaires  reliés  ; 
l'ouvrage  ne  sera  pas  réimprimé. 

La  Sculpture  antique  (Traité  d'Archéologie  compa- 
rée). —  Origines,  Description,  Classitication  des 
œuvres  de  l'art  en  Egypte  et  en  Grèce,  par  Adrien 
■Wagnon,  Docteur  en  philosophie,  Privat-Docent  à 
l'Université  de  Genève.  —  Un  vol.  grand  in-8o,  avec 
une  Héliogravure  et  15  Planches  dessinées  et  litho- 
graphiées  par  H.  Hébert.  —  Publication  de  luxe  im- 
primée sur  papier  teinté,  sous  couverture  en  papier 
parcheminé.  —  Prix  25  fr. 

La  Vie  antique.  —  Manuel  d'archéologie  grecque  et 
romaine,  d'après  les  textes  et  monuments  figurés. 
Traduction  d'après  la  4»  édition  de  E.  Guhl  et  "VV. 
Koner,  par  F.  Trawinski,  Sous-Chef  au  Ministère 
des  Beaux-Arts,  revue  par  0.  Riemann,  Maître  de 
Conférences  à  la  Sorbonne,  et  précédée  d'une  Intro- 
duction par  Albert  Dumont,  Membre  de  l'Institut, 
Directeur  honoraire  de  l'École  d'Athènes,  Directeur 
de  l'Enseignement  supérieur. 

1"  partie  :  La  Grèce.  Un  fort  volume  de  460  pages 
in-8°,  avec  559  vign.  —  Prix  :  10  fr.;  rel.  toile.     12  fr. 

2°  partie  :  Rome.  Un  volume  de  548  pages  avec 
530  vignettes.  —  Prix  :  10  fr.;  relié  toile.  .    12  fr. 

Le  prix  des  deux  parties  achetées  ensemble  est  de 
15  fr.  broché;  relié  toile  en  1  vol.  20  fr.  ;  relié  toile 
en  2  vol.  séparés  21  fr. 

Cet  ouvrage  existe  également  relié  veau  à  coins, 
tète  dorée,  dorure  Padeloup.  —  Prix  :  en  un  seul 
volume,  22  fr.  ;  en  deux  volumes  séparés.  .    25  fr. 


Les  Dieux  antiques.  —  Mythologie  illustrée  des  Grecs, 
dés  Latins  et  de  la  race  ariaque,  d'après  Cox  et  les 
travaux  de  la  science  moderne,  par  S.  Mallarmé, 
Professeur  au  Lycée  Fontanes.  Ouvrage  orné  de  200 
gravures  sur  bois,  reproduisant  des  statues,  bas- 
reliefs,  médailles  et  camées.  —  Un  volume  iu-8»,  im- 
primé avec  luxe  sur  papier  teinté.  —  Prix  :  7  fr. 
relié,  avec  ornements  sur  les  plats   10  fr. 

Les  Médaillons  de  l'Empire  romain.  —  Numismatique 
antique,  allant  du  règne  d'Auguste  jusqu'à  Priscus 
Attale,par  W.  Frœhner,  ancien  Conservateur  du 
Louvre.  Ouvrage  de  luxe  in-4°,  orné  de  1,310  gra- 
vures. —  Prix  :  40  fr.  ;  relié   43  fr. 

Le  Musée  de  Marine  du  Louvre.  —  Histoire,  Descrip- 
tion, Construction,  Statistique  des  Navires  à  rames 
et  à  voiles,  par  Edmond  Paris.  Vicé-amiral,  Conser- 
vateur au  Louvre,  Membre  de  l'institut. 

Belle  publication  de  luxe  grand  in-folio  (format 
58  sur  40  centimètres),  sous  couverture  parcheminée, 
tirée  en  trois  couleurs,  ornée  de  60  planches  photo- 
typiques inaltérables  et  de  200  vignettes,  imprimée 
en  caractères  elzéviriens,  sur  papier  teinté  ;  les 
planches  d'après  les  modèles  et  les  dessins  du  Louvre. 

—  Prix  :  200  fr.  ;  reliure  de  luxe  et  à  coins.  Planches 
montées  sur  onglet>   240  fr. 

Ouvrage  honoré  de  souscriptions  des  Ministères  de  la 
Marine,  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  des 
Lords  Commissionners  of  the  Admiralty  d'Augleterre,  of 
Trinity  House  (Direction  des  Phares  de  la  Grande-Bretagne), 
etc.,  etc.  11  n'est  tiré  qu'à  300  exeniplaires  numérotes  k  la 
presse  qui,  presque  tous,  ont  été  souscrits  d'avance.  Nous 
ne  possédons  plus  que  quelques  exemplaires. 

L'Art  ornemental  au  Japon.  —  Avec  200  chromoli- 
thographies, planches  sur  cuivre,  phototypies,  gardes 
japonaises,  reproduisant  des  dessins  et  sujets  japo- 
nais, etc.,  et  environ  250  vignettes  dans  le  texte,  par 
G.  Ashdown  Audsley.  —  'Traduit  et  publié  sous  la 
direction  de  Charles  Yriarte. 

Les  Arts  japonais  décrits  et  figurés  dans  cet  ouvrage 
sont:  Dessin,  Peinture,  Gravure  sur  bois.  Impressions  en 
couleur.  Tissus,  Broderie,  Laque,  Emaux  cloisonnés.  Ou- 
vrages en  métal,  Incrustations,  Sculpture  sur  ivoire. 

Les  Reproductions  sont  directes  d'après  les  plus  beaux 
originaux  anciens  et  modernes. 

Ouvrage  de  grand  luxe,  formant  suite  à  la  publication 
sur  la  Céramique  japonaise,  éditée  par  la  Mai.son 
Firmiu-Didot,  et  dans  le  même  format.  Les  planches, 
dont  beaucoup  en  24  coujeurs  et  en  or,  sont  imprimées 
chez  M.  Lemercier. 

Le  texte  est  orné  d'environ  250  vignettes  japonaises, 
en  couleurs,  sur  cuivre,  etc.,  et  l'ouvrage  sera,  sans  con- 
tredit, d'après  l'avis  des  premiers  connaisseurs,  la  plus 
belle  œuvre  typographique  et  chromolithographique,  sortie 
des  presses  françaises. 

Les  pierres  servant  k  l'impression  des  chromos  seront 
efTacées  trois  mois  après  la  mise  en  vente  de  chaque 
livraison.  Les  premières  livraisons  paraîtront  prochaine- 
ment ;  on  délivrera  également,  aux  personnes  qui  le  dési- 
rent, la  moitié  de  l'ouvrage  complet  ;  la  fin  paraîtra  en 
décembre  1885. 

Le  prix  de  l'édition  française,  imprimée  à  400  exem- 
plaires numérotés  seulement,  est  de  400  fr.  (elle  a 
100  gardes  japonaises  et  au  moins  200  vignettes,  de 
plus  que  l'Edition  anglaise).  Le  tirage  sur  papier  ja- 
ponais, fait  à  100  exemplaires,  coûte  .  .  .    600  fr. 

L'Artillerie  française.  —  Costumes,  uniformes,  maté- 
riel, depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  nos  jours.  Grande 
publication  historique,  ornée  de  64  planches  en  cou- 
leur et  avec  texte,  par  A.  w.  Moi.tzheim,  Capitaine  en 
premier  au  tra'n  d'artillerie.  —  Uu  beau  vol.  grand 
in-folio,  dans  uu  élégant  cartonnage.  —  Prix.    150  fr. 

L'Art  des  Jardins.  —  Parcs,  Jardins,  Promenades.  — 
Étude  liislorique,  principes  de  la  composition  des 
Jardins,  Plantations,  Décoration  pittoresque  et  artis- 
tique des  Parcs  et  Jardins  publics.  Traité  pratique 
et  didactique,  par  le  Baron  Ernouf.  S»  édition,  entiè- 
rement refondue,  avec  le  concours  de  M.  Alfhand, 
Directeur  des  Travaux  de  la  Ville  de  Paris,  Inspec- 
teur général  des  Ponts  et  Chaitssées.  —  Un  volume 
in-4»i  orné  de  300  gravures,  imprimé  avec  luxe  sur 
papier  teinté.  (Paraîtra  en  octobre  1885.) 

Diamants  et  Pierres  précieuses.  —  Avec  une  Mono- 
grajihie  historique  des  Bijoux,  Joyaux  et  Orfèvrerie. 

—  Histoire,  Descriptions,  Gisements,  Extraction, 
Travail,  Emploi  artistique  et  industriel.  Evaluation, 
Statistique,  Commerce  des  pierres  précieuses,  du 
corail  et  des  perles.  —  Ouvrage  grand  in-S»,  orné 
de  350  gravures  et  d'une  planche  en  chromo,  par 
MM.  Ed.  Jannettaz,  Maître  de  Conférences  à  la 
Sorbonne,  Emile  Vanderheym,  Eug.  Fonïenay  et 
A.  CouTANCE,  Professeur  aux  Écoles  de  la  marine.  — 
Prix  :  20  fr.  ;  relié  toile  avec  fers   25  fr. 

Le  Bijou.  —  Revue  artistique  et  industrielle  de  la  Bi- 
jouterie, Joaillerie,  Orfèvrerie.  Publication  de  luxe 
iQ-folio,  ornée  annuellement  de  24  planches  en  chro- 
mo, retouchées  à  la  main,  et  de  24  planches  au  trait 
en  noir.  Elle  i)arait  en  12  livraisons  mensuelles.  — 
Prix  de  l'abonnement  par  an,  pour  la  France  :  45  fr.  : 
pour  l'Union  postale,  50  fr.  ;  est  en  vente  la  13<; 
année. 

C'est  pour  la  première  fois  qu'un  journal  de  Bijouterie 
est  arrivé  à  sa  13"  année  d'existence,  et  nous  rroyous  inutile 
d'en  dire  davantage  en  faveur  de  son  exécution  et  de  son 
utilité. 


Paris.  —  Typ.  Georges  Cbamerot,  19,  rue  des  Saints-Pères.  —  17585 
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